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FACE A L'ENNEMI DANS LE DESERT DE L'OUEST LA FRANCE DANS L'ORBITE DE L'AXE 

UNE C~ARGE A LA .BAIONNETTE UN MESSAGE 
DES ECOSSAIS· DANS LE DU ROI GEORGE VI 
SECTEUR DE . SIDI • BARRANI 1\U MARECHAL PET AIN 

Impressionnant reportage du ,correspondant 
de 911erw·e des ~~ Allied Nemspapers ~~ 

:i\1. Léonard Mosley, correspondant 
de guerre spécial des cAlllcd News­
papers>, vient de télégraphier à Lon­
dres un récit détaillé du raid bril­
lant entrepris contre un camp enne­
mi près de Sidi-Barranl. Ce raid avait 
été m~ntionné dans le communiqué 
du G.Q.G. du Moyen-Orient jeudi. 

La charge de la brigade 
écossaise 

De cette position •"·Chée dn dèser, 
~ux abords de Sidi-Barrani, cntr.o 
minuit ct l'aube, j'al ce matin ob­
servé les forces avancées de l'inf~tn-
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DIEU ET MON DROIT 

" GOD 
SAVE 

A CE" 
Le cri de guerre de Richard Coeur 

de Lion, q la bataille de Gisors, est 
resté la devise des rois d'Angleterre. 
Elle constitue une synthèse assez 
e~acte de tout ce en quoi se résu­
ment le caractère et l'action britanni­
ques. Dieu, e~pliquant le respect des 

S.M. LE ROI GEORGE VI 

traditions religieuses malgré l'antago­
nisme des dogmeG qui longtemps di· 
vitèr<'nt l'Angleterre, beaucoup plus 
que la politique elle-même, et mon 

S.M. LA REINE EUZABETH 

Droit, cet ég01sme national et salutai­
re dont les facteurs fondamentaux sont 
de caractère ethnologique. 

P. DE LA V ALETTE 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 41 

terie · et de l'artillerie entreprendre le 
premier grand raid dans le désert 
depuis la poussée italienne vers 
l'Ouest. Tandis que les éclats d'obus 
et les balles traçantes brillaient d~tns 

un ciel de clair de lune, les troupes 
écossaises firent des charges à la 
baïonnette répétées contl·e les postes 
itaJ:ens des abords de lê. ville, disper­
sant l'ennemi devant elles. Sur une 
étendue de cinq milles de désert je 
pouvais clairement entendre les sel­
data libyens qui garnis.aient ces P<'S­
tes pousser des cris perçants tandis qu., 
Jes Ecossais les chassaient vers SÎdi­
Barranl. Au cours de ce long raid spec­
taculaire qui prit l'en.nemi absolument 
par surprise. plus t!'une vingtaine de 
soldats fascistes Indigènes auxiliaires 
furent tués et un prisor,nler fut fait. 
Des transports mécanisés italiens 
comprenant six grande camions, un 
~rrand camion-citerne pour le pétrole 
et un camion-citerne pour l'eau fu­
rent détruits par «les cocl<tails Molo­
tov• hurlants de nos soldats. 

c:Nos hommes prirent plusieurs pos­
tes protégeant Sidi-Barranl et les 
tinrent pendant plusieurs heures jus­
qu'à ce qu(> l'attaque fut achevée. Ils 
retournèrent ensuite à leur~ positions 
ramenant avec eux un butin compo­
sé d'annes, de munitions et d'équi­
pements. Les pertes britanniques fu­
rent un soldat tué. un manquant et 
quatre légèrement blessés. 

<J'étalA le seul correspondant de 
~uerre qui assistait à. cette rencontre 
dramc.tique et réussie entre nos trou­
pes Qt le, ~o~oe• de Grazian•. Après 
avoir couvert en auto une étape d~ 
150 mlll~s. me dirigeant Il. la bo1.:ssole 
à travers le désert sans pistes de­
puis la cOte, j'al rencontré tes Ecos­
sala juste au moment où le crépuscu­
le tomh,.IL Le" F<'oMals et les sol­
''" ts anglais qui devalent les guldE'r 
vers rés posîtion~ ennemies platsan­
talent ensemble dans les camions ~t-U 
tl"'""ent où i'arr'vnl <'t peu de temps 
après q tte j'eusse grimpé à bord de 
l'nn d'eux Je convoi se mit en mar­
che vers Sldi-Barra.''li, dans un nuage 
de poussière. Une hE'ure plus tard. 
nous débarquions dans l'obscurité à 
ouelouP" milleo de distance seulement 
du cercle extérieur des défenses Ita­
liennes et nous attendtmes patiem­
ment que la lune se lève. 

Aucnn bruit ne venait de Sldi-Bar­
ranl. De temps en temps un de nos 
éclalrE'urs rampait sur le sable pour 
reconnaitre le~ position" Italiennes E't .. 
une fois, un colonel écossais arriva à 
une centaine de mètres du poste fas· 
ciste le plus proche et entendit les sot­
data ennemis bavarder et retourna 
sans a voir été molesté. 

ccGo on boys ... l> 

L'attaque d'Infanterie qut avait été 
précédée par un barrage de notre ar­
tillerie placée à quelque distance der-) 
rière nous, commença à 10 heuree p.m .. 
au moment où la lune paraissait de·' 
temps en temps à travers une brume 1 
épaisse. De notre position, nous pou· 
vions voir les Ecossais avec leurs cas­
ques d'acier et leurs balonnettes au ca­
non, le visage poussiéreux maintenant 
plus sinistre dans la demi-obscurité, 
recevoir lE's Instructions finales. Pula, 
tête baissée, commencer leur lente a­
vance en tapinois, en formations éten­
dues vers l'ennemi. Le silence régnait 
sur Je désert interrompu seulement par 
la canonnade Intermittente de nos bat­
teries et la réplique à tort et à tra­
vers des Italiens. 

Puis soudainement, le bruit de cris 
remplit clairement l'atr à travers le 
désert et on pouvait entendre les in­
digènes pousser des hurlements de ter­
reur. Un médet.:ln qui se trouvait près 
de mol, déclara : 

cCe sont les Ecossais qui fGnt leur 
première charge à la baJonnette. Ils 
ont des ordres pour ne pas tirer jus­
qu'au tout dernier moment..Les hom­
mes obéissaient à ces ordres. Une vé-

ritable Babel de volx s"éleva dans le 
désert mals pendant plus d'une hP.ure 
on n'entendit aucun coup de feu. )es 
Ecossais exécutant méthodiquement 
leur mission de s'emparer des positions 
ennemies, de réduire à J'Impuissance 
les hommes qui les tenaient ou ;Je lea 
envoyer fuyant vers Sidi-Barrant. 

Un <(feu d' enfern !... 
Ce fut pour nous soixante rn.lnutes 

dramatiques pendant lesquelleb nous 
t-egardton.• fixement dans l'obscurité en 
nous demandant ce qui se passait. 
Puis, à minuit, ce fut soudainement un 
ieu d'enfer car les lta!lens de Sldl­
Barrani a\~aient réalisé qu'une attaque 
avait lieu. Les huttes de la ville et de 
grandes gerbes de ~al>le étalent cla.ire­
n•ent Illuminées tandis qu& les cinq 
batteries fascistes crachaient sur les 
silhouettes sombres des soldats britan­
niques travaillant méthodiquement. 
Pour nous, c'était comme si nous as­
sistions à une scène de bataille au ci­
néma a)ors que les obus éclataient et 
que les balles traçantes sifflaient dans 
le ciel. 

Bien qu'il ôtait é' ident que plusieurs 
des postes avancés Italiens étaient en­
core tenus par leurs propres hommes, 
les batteries italiennes de Sldi-Barranl 
n'hée.tère11t. pas à envoyer contre eux. 
leurs obus dans l'espoir d'y abattre 
également des ooldats britanniques. 
Puis, le spectacle dans Je désert de­
vtnt encore ph.ts fantastique. Les Ita­
liens faisant usage d'armes habituelle· 
ment réservées pour les avions, - les 
o;gnons multicolores - qui firent sur• 
gir les sllhot:ettes d•s combattants 
tandts qu'elies éclataient pat·mi eux. 

1, était quatre het:res et demie du 
n.ntin quand ie premiers groupes des 
Ecossais commencèrent à retourner à 
let.r point de dép~trt pour trouver un 
padre, capitaine. qut les attendait avec 
1ne cll.ntinc mob'le qu! a'lo.tt été don­

née par l'Eglise d'Ecosse, en so1'te 
qu'Ils purent trouver une tasse de thé 
prêté pour eux. C'est de ces hommes 
que je tiens le récit complet de la ba.· 
taille de la nuit. Plu&ieurs avalent de 
remarquables aventures. Ils étaiimt dl­
vlsé!l en petits groupes conduits par des 
o!t!clers et des sons-officiers, chaque 
groupe attl\quant un avant-poste diffé­
rent. Ils eurent tôt fait de s'apercevoir 
que tou• les postes étalent tenus par 
des soldats libyens et qu'Il n'y avait 
aucun Italien dans les premières li· 
gnes. Ils rampèrent sur Je Yentre jus· 
ou'à f')uelques mètres de chaque J?Oste. 
L'attaque commença quand un gros 
Ecossais se dressant sur ses jambes 
cria: «Go on beys, En avant et en­
trons en plein dans le tas>. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Le 
en 

, , 1 çrenera de Gaulle 
Afriaue Equatoriale 

Française 

Partout la population 
indigène et européenne lui 

a réservé un accueil 
enthousiaste 

Duala, 26 (P.P.). -- Le général de 
GauJle vient de terminer sa tour.née 
en Afrique équatoriale française, vi· 
sitant le Cameroun intérieur et la 
région du Tchad. 

A Yaounde, capitale du Cameroun 
et à Fort·Lamy, capitale du Tchad 
et en de nombreUBes autres vllles,le 
général de Gaulle a été accueilli 
avec enthousiasme par la population 
tant européenne qu'indigène. Des 
chefs de tribu sont souvent venus 
de très loin pour lui affirmer •eur 
loyalisme. 

L'ESCADRILLE DES AIGl~ES 

Des pilotes américains 
combattent aux côtés 

de la R.A.F. 
-------------·--------------

LondN!s, 26 <N.E.B.). - Dans un 
article de fond où Il souhaite Ja 
b!envenue à l'escadrille américaine 
dt' l'Aigle, le "Times" écrit que c'est 
une b.on:1e nouvelle d'apprendre que 
!P:; avia~e~:<rP américains, qui servent 
actuellement d:m:; la R.A.F. ou dans 
l'aviation na~e. ont constitué une 
t:scadrille sépar~e qui prendra sa 
place aux côtés des escadr1lol~s <'a­
nadlermea, australiennes, polonai­
se.~ et t<'.bé,...rJ-slovaques oui ont déjà 
conquis leuYs titres de gloire. 

Les pilotes de cette nouvelle esca­
drille ont déjà fait de la bonne be­
sogne dans cett~ r:u~rro:>. Ds ont pris 
pour modèle IP. f.ameuse "escadrille 
LP..fayetle "qui a joué un rôle si dls· 
ttngué da.n.s la guerre de 1914-1918. 

Toute l'orga.nlsation est aux mains 
des Amét·J~ins. Le co:nmandan• ac· 
t!f sera exerc.! par le squa.ctl'On'-tea. 
der Weg Ta>ylor qu1, après dea an· 

nées d'expérlenc~ comme p!lote ci­
vil, a donné sa démission au corps 
de réserve de la marine des Etats­
t..Tnls pour s'engager dans l'aviation 
navale brltanrJou'l à la déclaration 
de la gue7rE' et .:jUI servit d'abord 
sw· lP, "Glodous", puis sur !'"Ar­
gus". D'aun-es membres de l'esca­
drille com·.,rerment des hommes de 
tous les âges entre 19 et 47 ans ve­
nus de plUBieurs professions diffé­
rE'ntes bien que la plupart soient 
oéjà des pliotex é.'11érltes. Ces "ai­
gles" seront tous les bienvenus dans 
le comman(:eP.1ent des chasseurs. 
leur nomJ:ore augmentera C'9.r plu­
sieurs autres ;~lll'tes amér!cams sul· 
vront l'exemryle. La première esca­
clrille "d'aig!es" ven-a bientôt la 
constitution de plusieurs escadrilles 
simllaires qui toutes rivaliseront 
))l'Ur avoir J'hC'JU1<:ur rie maintenir 
les hautes traditions de l'escadrille 
Lafc1.yette. 

------------------------·-------------------------
Les Etats-Unis suivent de t1·t'~s 

près et 11on sans ir1quiét1ttlc 
la politique de Vicl1y 

Londres. 7.6 (Reuter). - Le Roi a en­
voyé un message au maréchal Pé· 
tain. 

D'après ies milieux autorisés, on 
croit savoir qu'il s'agit d'un message 
d'encouragement et en même temps 
de sympathie pour les souffrances du 
peuple fra.nçais. 

Le Souyèrain a également exprimé 
sa confia.Tce totale dans la victoire fi. 
nale dont la France partagera les 
h6néfices. 

Réserve américaine 
New-York. 26 (Reuter) Le 

correspondant à Washington du 
"New.York Times" écrit que les 

Etats Unis ont exprimé à la France 
leut· inquiétude devant la possibili­
té d'une entrée en guerre de la 
France contre la Grande-Bretagne 
et ont demandé au gouvernemE'nt de 
Vichy de leur faire pa.rvenir aussi 
rapidement que possible un rapport 
sur les derniers Jéveloppements. Cet. 
te nouvelle, ajoute le cnrrespondant, 
a été apprise dans les milieux di­
plomatiques d'après lesquels lE' gou. 
vernement des Etats-Unis réserve 
son attitude en attendant. de rece­
voir des informations E'xacteR sur la 
tendance des événements en Europe. 
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L'OFFRE A PÉTAIN 

HITLER ! « Ma paix, la paix allemande n 

Dessin de Juan Sintès (Excl. «La Bourse Egyptienne») 

L~ Allema~ue 
emploie des 

bombes-orsatz 
' 

Moscou, 26 (P.P. ). - Les Alle­
mands, aux dit·es de la radio de, 
Moscou, emploient maintenant des 
bombes en béton armé au cours de 
leurs bombardements contre la Gran 
de-Bretagne. Ces bombes auraient 
une puissance suff.isante pour tra­
verser deux ou trois étages d'une 
maison d'habitation ordinaire C 'est 
la difficulté de se procurer dtÏ métal 
en quantités suffisantes qui a con. 
duit les Allemands à utiliser de tel. 
les bombes, a déclaré encore la r'i­
dio. 

Le speaker de la radio Cl~ Moscou 
a également parlé des bombes in. 
cendiaires au pétrole employées ac. 
tuellement par les Allemands disant 
que "ces ersatz" étaient destinés à 
remplacer les bombes incendiaires 
dont la fabrication est très co'llteu­
se étant donné le prix et la rareté 
des matières premières. 

L'aviation japonaise 
bloque la route 

de Birmanie 

Tokio, 26 !Reuter). D'après 
l'agence Doméi. les avions de la 
marine japonaise ont détruit, vcn­
clredi, les points suspendus qui en. 
jambent les got·ges du Mékong, à 
son cours supérieur. paralysant ain­
si la circulation sur la rout'! de 
Birmanie. L'agence déc1are que "les 
attaquants tournèrent en cct·cie au­
dessus des got·gcs, entre Tali et 
Paochan, près de la fronlièrP indo­
chlnal .. , pendant P.hls (l'une heure. 

DANS TOUT LE REICH 

Les Polonais 
devront 
porter 

• • un 1ns1gne 
spécial 

--<>+--
Londres, 26 (N.E.B.l. - Comme u­

ne nom·elle mPsurc dans l'effort systé· 
matlque déploy6 par Je~ nazis afin d'a­
battre le moral du peuple polonais, 
Himmler. lA chef èe la police alle­
mande, a. ordonné que tous les Polo­
nuls dans Je Reich doivent d6sormals 
porter un inslg;ne consistant en un 
losange jaune entouré d'une bande de 
couleur lilas et portant' un gt·and P de 
fa~on à pouvoir être distingués du 
reste de la population. 

Cette nouvelle mesure est d'autant 
plus singulière que los Juifs eux-mê­
mes n'ont pas eté marqués de la sor­
tc, bien que cela. nit étë souvent pro­
posé par les autorités nazies. 

On ne donne officiellement aucune 
rai"on à cette mesure mais l'organ lsa­
tion ns.zie de l'étranger explique qu'é­
tant donné «qu'il n' ex iste pas de Po­
lonais décents, les relations entre Po, 
Jo nais et Allemands ne sont pas per­
mises. 

Les circonstances ont rendu néces­
~alre l'emploi de Polonais dans le 
R eich poul' la dut·ée de la guerre, a­
j~ute l'Organisation, mais aucun Al­
lemand ne doit perdre de vue qu'li est 
m~mbre de le. Hencnvoflt (race-mal­
u·psse). 

Dans un commentaire publié à Lon­
dres, on souligne que l'application de 
Cf'ttc IJOUVcllc hun'lllattou :tl' [l\!llplo 
polonais, que le~ Allem:tntl" ont •<·rf•11t 
au run<r d'esclaves, coïncide avec les 
réocrnt<"s flatterie'!=> naztrs 1\ I'H.dn·~:-;e 
rlf"'s peuples du Prudlc·OI"ÏPJ•t c,·~ dPr­
nlcrA ont ainsi l'occa:"\ion de se ren .. 
dre compte de ce qui arrive à une na­
tton 11ous le contrôle nazt. 

AU COMITE NATIONAL FRANÇAIS 

M~ ANTHONY EDEN 

CHAlEUREUSfMENT ACCUEILU PAR 

lES FRAN~AIS liBRES O'EGYPTf 
Répondant à 
du Comité, 
britannique 

une 
le 

allocution du prés:dent 
minis-!-re 

proclame 
résurrection de la 

sa 
de la 

foi 
Guerre 

dans la 
France 

L.,s Français libres du Caire et d'Alexandrie, 1éunis en grand nombre 
hier après midi autour de leur président. M. le bar<>a de Benoist. dans leur 
C<>ntre du Comité nalionol. ont chaleureusement accueilli M. A:1~hcny Eder 
minislre de :a Guerre britannique. accompagné de Sit Miles Lam:oson. 

De nombreuses personnalités britanniques, françaises et étrangères 
étaient présentes pour recevoir les éminen!s représentants d9 la Grande­
Bretagne. A part les chefs militaires. on remarquait notammont les hauts 
fonctionnaires de l'ambassad., britannique, le ministre de Belgique. les 
chargés d'af!aires de Pologne, de Tchécoslovaquie et des Pays-Bas. les 
m~mbres du Comité national d'Alexandrie, l~s directeurs de l'·Ahram ... du 
•. Misri» . du «Balagh•. du •Mokattam• de .. l.a Bourse Egyptienne•. de l' •E 
gypte Nouvelle•, o:ltc., etc. 

C'est sous les applaudissements nourris de l'assistance très nombreuse­
que M. Eden el Sir Miles Lcnnpson firent leur apparition. Av"'c le charme 
et la simplicité qui le caractérisent. M. Eden salua cordialement les mem­
bres du Comité du Caire qui lui furent prés<>ntés un à un par leur prési­
dent. Puis, dans un silence profond. M. de Benoi:.t prononça la belle el 
émouvanlt. .Jllocution que voici : 

Monsiem· le ministre, 

Le Comité National Frar~ais vous est profondément reconnaissant 
d'avoir bien voulu, en dépit de vos absorbantes occupations. lui donner 
le plaisir de vous accueillir en même temps que les représentants des 
Puissances alliées. 

Nous avons ainsi l'heure.use occasion de dire à l'un des membres les 
plus éminents du gouvernement anglais l'admiration que nous éprouvons 
pour la Famille Royale. pout ce gouvernement et pour son chef magni· 
fique, comme pour toute la nation britanniquP, dans la lutte opiniâtre 
qu'ils poursuivent contre l'ennemi commun. 

Dans l'histoire eneore brêve. mais déjà si tragique de cette "'Uerre, 
il est un moment que les amis de la Grande-Bretagne n'oublieront ja­
mais, c 'est celui où l'Angleterre voyant son alliée abattue. et se trouvant 
elle-même ainsi isolée et découverte. où l'Angleterre sachant qu'elle aurait 
à subir à elle seule le déferlement de la ruée germaine , a tendu néan­
moins toutes ses énergies afin de faire face pom· tou.s à l'agresseur. 

L'épée nous est tombée des mains un instant. mais nous l'a,·ons res­
saisie , et sans doute pourrez-vous dire à M. Winston Churchill qui, dans 
son émouvant discours de l'autre jour ae demandait pas plus aux Fran­
çais que de ne pas gêner l'Angleterre, .sans doute pourrez. vous dire à M. 
\Vinston Churchill qu'il v a en EgYPte, comme en Angleterre, et partout 
à travers le monde. quantité de Français que ne troublent pas les rumeurs 
de paix et qui n'ont qu'un désir au coeur, celui d'aider de toutes leurs 
forces la. Grande-Bretagne dans la lutte sans merci qu'elle a entreprise 
pour libérer l'Europe et le monde du fléau de l'humanité. 

M. Anthony Eden prit alors la parole et. sur un ton énergique. en 
un français impeccable, dont on distinguait à peine l'accent pOTticulier 
aux .1\.nglais qui connaissent bien notre langue, répondit par ces mots 

mémorables : J.L. 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LA GUERRE AERIENNE 

DANS L'ATTENTE 
D'UNE "TERRIBLE 

RACLÉE" 
AUX AVIATEURS 
DE MUSSOLINI 

Rome, 26. (Reuter). -Les forces 
italiennes ont commencé à collabo­
rer avec l'aviation allemande au­
dessus de l'est de l'Angleterre dans 
la EUit du 24-25 octobre, , déc lave 
l'agence · télégraphique officielle 
italienne. 

Le message affirme que des a. 
vions italiens ont "survolé l'Angie­
terre pendant plus d'une heure" ct 
ont laissé tomber "de nombreus"s 
tonnes de bombes fortement explosi­
ves", en guise de représailles et j'a­
vertissement sévère à la suite de 
l'agression commise par la Roy.>.! 
Air Force au-dessus des terrif:Jtres 
du nord de l'Italie". 

Le raid de la nuit du 26 
Londres. 26 (Reuter). - L'activ!. 

té de l'ennemi a été quelque peu· 
plus étendue la nuit dernière et 
sur une plus grande échelle qu'au 
cours des récentes nuits.Un commu­
niqué du ministère de l'Air et du 
ministère de la Sécurité Nationale 
donne ces nouvE'lles et dit qu'un 
grand nombre d'incidents ont (l:é si­
gnalés mais que la plupart éta·ent 
petits, Londres, t •ne ville dt>s ::..: dù. 
lands et plusieurs points 't'u.1 dU!­
trict sur la côte est d'Ecosse furent 
les principales zones affectées. 

A Londres, les dommages se :Imi­
tèrent presque entièrement à des 
maisons privées et des dommages 
de petite importance furent faits à 
r1uelques routes. Bien qu'un grand 
nombre de bombes Incendiaires fu­
rent utilisées ,seuls trois grands in­
cendiPs furent allumés 't il!l ftonnt 
maitrisés. Des rappor's inr'iq·.e!'t 
qu''!l' y eut. peu de victimes. QueL­
ques maisons et quelques bâ.tlments 
industriels furent endommagés par 
le feu dans une ville 'des \1iddlands. 
Des bâtiments furent touchés par 
des bombes à grand explosif au 
cours d'attaques contre : 'usiours pe. 
lites villes côtières en Ecosse. 

Le feu anti-aérien fut trè,s no• · ~i 
au dessus ùu pays et, <'n C<'•t .'· • •·~n. 
ce, les avions ennemis volèrent à 
une très haute altitude. 

La << terrible raclée 11 

Londres , 26. CN.E.B.). Bien 
que pas un seul avion italien n'ait 
étë aperçu survolant la Grande·Bt·e­
tagne. la presse fasciste prétend 
que 200 avions italiens ont collaho-
1'1! aux raids "victorieux" au.rlessl" 
ries iles britanniques. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ). 

• 

Sir Archibald 
Wavell 

est promu au rang 
de générai 

Londres, 26 (Reuter). ·- Le lieu 
t~na.nt-général Sir Archibald Wa­
vell, commandant-en-chef dans le 
Moyen-Orient, a été promu au rang 
dP général à partir du 1er octobre. 

AUTOUR OrS ÉleCTIONS 

PRfSIDENTŒllES 

AMÉRICAINES 
Le leader ouvrier. M. John 
Lewis appuie M. Wendell 

Willkie 

Wa.><hington, 26 CReuterl. - Le lea­
der ouvrier, M. John Lewi~. qui a a.p­
puy~ le Président Roos~volt en 1936, a 
anuoncé dans un dlscoùrs spéciale­
ment radiodiffusé qu'II appuie malnte­
r:ant U. ·wend<>l l \YIIlkle dan" les tlec­
tlons présidentielles. 

•La guc•·re est le mobile et la but 
elu Président Roosc\'C•It. dlt-11, et Il a • 
ajouté que le Pcésldf.'nt ch~"ch.dt :l 
crée•· la prospérité en fabl'I>JUJ.llt àes 
armes. 

Déclarant q uc le !'~ .••ide~o t noo~e­
velt ne seratt réélu fi•"' ~·11 éto.n sou­
tenu par la vaste majorité 1.,., hnm­
tnc!l et des fernmes de la ctu~~h· ouvrië-=" 
re, M. Lewis a dit qu'JI accnoteralt un 
pareil •·"sultat comn1c un v1te do 
non-conrianccl) ct qu '1 !,c retH·q,·a:: al! 
ConH·a de I'Organi"''"Jn !rut ''\liel­
le, dont il est le pré•ifl mt. 

On fait rema•·quPr que .1. t,.,w!~ ne 
contrOle plus maintenant Ull '"'~"! 
&rand non1brC' rl'adhfrPnt; tfU'f~n j!).'".6 
,..t que l'ertain!-1 d!'!; ywi,1·:Utt :.t • ril:t~s 
an CO!"'jj!'P.:-; rif" J'Or-•: ''lJ." .. li· Hl lnû • &· 
triù •~~ ~P ~ont déjà iit.:Li .,, . .-. . u to••t' 
ln ·~r•·ndnnce en 1a\'u.J1' du l:'!'~biJ~.ll 
ROOHV~ 
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IL Y A 25 ANS 

L' .. \UTRE GUERRE ..• 
On lisait dan.~ " La Bourse Eqyp. 

f,c1ln c " du 27 neto/il'< 1915 : 
. + Paris. - 1 n commumqué an­
nonce de nouveau.x succès français 
rL Ch'ampagnc 
. + Patis. - Apn's 1:1. démission de 
M. Del cas é, on ~ at tt• nd à un r -
m~tniement ministériel. 
+~ Londres. On annonce que les 
Alliés vont em•oycr de puissant, 1 ·r:­
lf<>rl.s en Set bi~. où 1 otfenJ>ive &.us­
tl -allem'lnde s~mble enrayée 
+ Lonc.Jres. - Le gouv·_,·nement 

allemand reconnait dans un commu­
niqué que les Allemands ont battu 
en retraite au 1Wnl Je Dw111s1<. 

1 

La Cour 1 

S.:M. le Iloi ct·lign~r<.J. ho·1orer ct 
1 

a pr6 'nec l' .:..tu •uration du servi· r 
(.c de l' ~u pol 'lb le ~·.·r l'ayoum. 

I.~> n.\'.L~c 1 n ,1 a rn·\ 1 c·1 p ob:l-
hiem nt. ai;rèH 1;._ fête de Bai1am. 1 

S.A. H.. le Pri;c:· :~oha.mc(t Al y a 
ren,lu vi ite hier à S.E. Moustapha 
Amrou pacha pour prendre de ses 
J·Otn·elles . 

S A. le Prmce Abdcl Moneim et 
la prtncessc son épouse sont partis 
hier pour 1<' L ·ban oll ils vont passer 
leur !un de mi 'L 

~ Prince Abdel , [or:eim présente­
ra son épouse à 1:1. Princesse sa mè-

1 re qui habite le Liban. 

Les ministères 

S.E. ll1lmy Issa pacha, mlnistre 
Je la Justic., a signê un arrêté nom­
mant M. Moha.med Oha1 kaS comme 
~:vus-directeur du départen:cnt des 
t rihunaux nationaux en rem! pace­
ment de M. Ab<lcl Ham1d Rouchdi, 
nommé juge aux tribunaux mixtes. 

Le comité financier se réunira ce 
ma. tin sous· la prêsidence de S.E. 
Abdel Hamid Soliman pacha, minis­
tre des Finances, pour examiner di­
\ crs s questions à l'ordre du jour. 

S.E. Hass:ln Sabry pacha, prési­
dent du Conseil, a passé une pa.M.ie 
<i<' la matinée d'hier au ministère de 
1 Intérieur oü il a reçu Mohamed 
Hussein pacha, gouverneur d 'Ale­
xandrie, Hassan Fahmi Rifaat pacha 
ct Han1di bey M:ahbOub, sous-secré­
ta..res d Etat à l'Intérieur , Mah­
moud Azmy bey, gouverneur militai­
re du Canal. 

Une dizaine ~·officiers faisant par­
Ir<' d .5 tribunaux mUita.ires prêtè­
rent ensuite erment devant lui. 

P:1r h suite, 1. Premier grug'lla le 
r.alais ùe la Présidence où, comme 
11ous l'avons dit hier, Il reçut M. 
JoX!en, ministre de la Guerre de 
Grande-Breta,one ct Sü· Miles Lamp· 
son, ambassadeur de Grande-Breta-

S.E. Abdel Hlunid Soliman pacha, 
ministre des Finances, a reçu hller 
Mtre. Yousset el Guindi, sénateur, et 
le Dr. Mahmoud Zaki Salem bey. 

S.E. MB1hmo11d Fahml el Keissy 
pacha, ministre de la. Défense Na.t~o­
nale, a reçu hier le lewa Ibrelum 
Atallall pacha, chef d'état-ma.Jor gé­
néral de l 'arm.ée et le lewa. AllY' el 
Chértf pacha, directeur général des 
Frontières. 

Le lewa. Ibrah1m AtaJlall pacha, 
che! d'état-major général de l'ar· 
mée, vient de rentrer d'une tournée 
d'inspection. 

S .E. Hussein Heyka;l pacha, mi­
nistre de l'Instru4tion Pulbllque, 
nommera. bientôt cl'nq d~s Inspec­
teurs de l'enseignement comme 
membres du Oonsell supérieur de 
1 enseignement. 

•l'; •!+ •!• 
Le Dr. Mohwmed Nazif bey, nou-

1 veau directeur du sel'Vice SSJrlta.lt·e 
de la Municipaldté d'Alexandrie, est 
parti hier pour Alexandrie afi.n de 
prendre possession de son nouveau 
poste. 

La ville 
+ New-York. La police de New­
Y-ork a arrêté d~ux Allemands et a 
~isi dans leurs dépôts de g-randes 
q.uantitrs d'explosifs Il semble qu'on 
ait affaire à un complot dont le but 
était de faire sauter un navire chat·­
;;,~ de munitions. 

~ Dr. AlY Hadav.i bey, élu do­
y n de la Fàcultê de Droit, a pris 
possession de ses for:ct.<ms hier. 

Il a re<;u A bd cl "'ail ab Talaat pa­
cha ,sous-chef du Gabi.net J'O•,·al, 
avec qu1 il a cu un long entretien. 

gr:~ Ch'-f du o-ouvern.ement reçutj . S.E . .Aihmed Zlwer pach'a, ancien 
~nsuite S .E. M~moud Fahrni el président du Conseil , qui est récem­
Keissy pacha, ministre de la Défen- ment rentré du Liban, est parti hier 
s-:! Natjonale. pour Alexandr1e. --------------· 

Les billets de banque 
de 25 piastres 
sur le marché 

ous avons annoncé hier que la 
allonal Bank of J<~gypt avait dt'ci. 

<16 de mettre sur !e marché des bil­
lets de banque de 25 piastres qu1 
?.vaient été supprimés depuis plus de 
q11inze ans. 

Ces bi)lets furent imprimés en 
Ang-leterre. 

Leur montant total s'élève à L.E. 
260 .000, soit 800.000 bill~ts. 

LES EGYPTIENS 
EN EUROPE 

La plupart d'entre eux 
seront rapatriés 

L'évolution rapide de la situation 
internat.onalc, notamment d~ns les 
Ballcans a amené les autorit!'s à 
cnvisagc'r le rapatriement dt's res 
s1:tissants égyptiens qui sc trou­
vent encore en I•;urope. 

Le minislèr~ des Finances a déjà Des pourparlers sont entamés 
:;!'Î!l en circulation l1ier pour L.E. ac'uellement pour faciliter le re­
~o.OOO de ce banknotes. l tour des Egypt1ens residant en Espa-

TI a donné des ordres pour _que l !!Te c R~umamc ct d3.Ils les BaJ. 
dcmalll lorsque les fonctwnratres l ' n . . 1 seront ·payés. qu'une nouvelle som cans en genera· 

me de L·E. 20.,000 soit éga1e••1ent Le ministère des Affaires Etran. 
mise en cJrculatt~n:. . gères a càblé au consulat ·d'Egypte 

Comme nous 1 avons d1t, le gou- à Marseille~ pour .conr,titrc les rai 
'vflnement n; compte pas pour le sons du retard du dépar>t d<'.· navi 
mc;~mcnt me.trc en ClrCtllatJon les . , f· . · · bOrd des ucls les 
cm;rpures de 5 et 10 pias res, la les .ançats a ~ · 
roonnaie ct'aracnt étant suffisante Egy~t1crs de France ct d Espagne 
pour les bes~:1s du pays. devatent rentrer. 

.......................................................................................... 
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Ol!VE TU lE 

LA DEFENSE PASSIVE · 

3.300 livres souscrites 
iusqu'ici pour les abris 

populaires du Caire 
-------------------~ 

Répondant de grar.d coeur à l'ap-
l pel tlu gouverneur mllltatre ou 

Caire S E Mohamed el Sayed Cha­
hine 'bey .les maamours des kisms 
de la capitale ont montré une réel · 
Je activité pour recueillir les sous· 
criptions destinées au "fonds des 
ahris populaires". 

Jusqu au 23 octobre, le montant 
des souscriptions faites par les no­
tables. les commerçan ts. les fon c­
tionnaires et les employés a atteint 

r L-E. 13.300. 

1 

Voici la répartition des sous­
cription par kisms: 

t · ·· L.E· 
' ) Ezbékieh .. .. .. .. .. .. .. .. . . 1. 200 

Abd me . . .. . .. .. .. .. .. .. .. . • 1. 000 
Sayeda Zeinab 1·200 
Cl'.oubra .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1. 000 
Mousky .. .. .. . .. .. .. . .. . .. . • , 800 . 
\V ail y .. ... .. .......... ....... , 801) 
Héliopolis ..... ............. 1.100 
Da rb Ah mar .. .. .. .. .. .... • , 900 
Bab cl Charia .. .......... 1.200 
Gamalia . .. .. .. .. .. .. .. . .. 1-300 
Khalifa . ......... .... ....... . 300 
Rod el Farag . ..... ...... 1.200 
Bou lac . .. .. .. .. .. .... .. .... 1.000 
Vieux Caire ............. .. • 300 

L'éclairage 
Les autorités compétentes étu­

dient actuellement une suggestion 
concernant le renforcement des res­
trictions sur l'éclairage non seule­
m~nt au ca.ilre mais dl!l.ns toutes 

les pa~ties du pays, en raison de l'é· 
\'O'ulion de la situation. 

Dans la capitale, il est question 
de réduire le nombre de réverbères 
peints actuel1ement en bleu. La po­
l' cc a reçu des or 1 res stricts pour 
attirer l'attention des propriétaires 
Ces êtabl issements publics et des fa­
n~illes que les lumières blanches n e 

1 (10ivent pas filtrer à l'extérieur; par 
conséquent. il sera inte1·d1l d'éclairet· 
?es de~:antures, les balcons, les vé­
randas, etc. 

Pour faciliter le trafic, 
la nuit · 

r,cs rcstr.ctions sur l'éclairage 
des rues rendent la circulation des 
,·éhicules ·difficile, vou·e même dan­
gereuse. 

Le département du trafic a décidé 
par conséquent de généraliser l'em­
r.'oi des signaux rouges placés en 
l'ordure des trottoirs pour indiquer 
le chcm n à suivre. 

La réalisa ion de ce projet néces­
~itera un crédit de L.E. 1.000 en­
\'iron. 

Lutte contre lès incendies 
L e département d~ la défense pas· 

sive a remarqué que les pompes à 
incendie se détériorent parfois fau­
le de soins. 
Il a adressé par conséquent une 

circulaire au>e Jdsms les priant 
d'essayer ces pompes une fois par 
semai ne afin de s·a.ssurer de leur 
efficacité. 

Les abris à Alexandrie 
La Municipalité d 'Alexandrie a 

demandé à l'en.trepreneur chargé 
de la construction des nouveaux 
abris de hâ.ter les travaux afin que 
ces abris soient achevés avant la 
fin du mols de novembre. 

inutile de dire que les nouveaux 
abris r épondent à toutes les condi­
tions de confort et de sécurité exi­
gées en ~e tellés circonstances. 

STATISTIQUES 

La population 
d~ Alexandrie 
D 'après le récensement de 1937, 

.Alexandrie compte 660.856 habitants 
dont 597,. 380 Egyptiens et 89.351 
Etrangers. 

Classée par religions, la popuJa­
tion se décompose ainsi: 530.671 
musulmans, 130.185 chrétiens et 
2:3 .310 israélites. 

Les étrangeTs se répartissent 
comme suit: 
36.822 Hellèr:es; 14.030 Britanniques; 
':' .318 Français; 1 .389 Turcs; 22 .881 
Ital iens et 584 Allemands. 

Du point de vue des professions 
et métiers, la population COJll!Prend: 

5.916 commerçants; 924 prospec­
teurs de mines; 69.879 industriels; 
8.916 agTiculteurs et chasseurs; 
7.4.536 personnes s'occupant d'oeu­
vres sociales. 

Le nombre des sans-travail s'élè­
ve à 280.144 dont 135.239 femmes. 

Du point de vue matrimonial il 
y a à Alexandrie 256-061 per· 
sonnes mariées; 9.566 divorcés et 
49.327 veufs ou veuves. Les céllba. 
laires sont au nombre de 109.369. 

Les illettrés atteignent 351.949. 
Ceux qui possèdent des éléments de 
lecture et d'écriture s'élèvent à 
220.617. Il y a 3.378 tltulaJl·es de 
diplômes supérieurs et 1.545 titulai­
res de djplômes étrangers. 

Le nombre de ceux qui sont at­
tei'l'lts d'Infirmités s'élève à 7.853. 

- -' 

UVELLES LOCALES 
-----------------------·---------------------

U. 'F cinquantaine d'étudiants de la 
~cdion lïnarc d la. Faculté d'A· 

;.;: l•·u.~uu~ ~e sont rendus hier au mi­
nist •\r de 1'.\grlculturc ct ont dcman-

1 dê ;l t.?lrc teçus par S.E. l ' ministre. 
:\Tai~ le Jnlnbtl~ ne reçut que deux 

•·t u li<tllt:; représentant leurs camara-
''s, ll leur •lit t•n substance que Je 

tPmps des tuanrfl•:-;tations et des r~u­
nlo s t-•st l~'\'olu et qu'il constitue une 
pPt t.• de temps. DBn:s les circonstancf.l'~ 
'lctncll~s. dit le mlni"trc, JI faut que 
les etudiants pr.rth .. •ipent d'une façon 
('11ac:at·c aux affaires Yitales du pays. 

dans la. salle d'audience du tribunal 
national - sous '" p1·êsidence de Ah­
med Safouat bey, assisté de Mollame<i 
Tcwflk Ibrahim bey et Mohamed Hll­
fez b~y. conseiller~ 1\ la Cout• d'Appel 
du Caire, du bicl<bacht Mahrnoud Hel· 
mi eff. du oag:h Abdel Knder Abdel 
Rau~{ cff. Le mfnrstèrp public étnlt 
•·opre•,•nlé pl\r H«SRUn Fahmy El Ba­
d~ou! eff. 

Deux affaires ont été exAminées. 

Un délégué 
commercial 

égyptien 
à New-York 

A un moment donné, le gouven~e­
ment comptait envoyer des attachés 
commerciaux en Afrique du Sud, en 
Australie en aux Etals-Unis pour 
renseigner les autorités sur les pos­
,ibtliotés des éoha.nges commerciaux 
avec ces pays, d'autant plus que les 
marchés des Il(O<Iuits manufacturés 
d'Europe sont presque fermés . 

Cependant, les autorités sont re­
venues sur cette décision. Actuelle­
ment 11 n'est plus question que 
d·envoyer un délégué commercial à 
New-York. 

TI ne s'agira pas d'un attaché 
con1me1·cia.l dépendant de la légation 
Be Washblgton, male d'un délégué 
ayant le pouvoir d'acheter sans be­
soins d 'adjJJdications les Q'larchan­
dises néc~s~aires aux servic~s gou. 
vernem~nt.aux et d'en liSSurer l'ex­
pédition. JI aura dans une centaine 
n~sure tles ~uvolir.\1 Jr lm11air~s A 
ceux de la commls!!lon d'achats bri­
tannique. Natnrelement, sel! ll.cha.ts 
se feront sur llllé bitm plus modeste 
échelle. 

D'autre part, le dé! gué commer. 
cial qui dépendra directo;ment du 
ministère du Commerece · s'occupera 
de fournir .des renseignements au>e 
impovtateurs égyptiens sur les pro­
duits manufacturés et autres qu'lis 
pow·ralent se procurer en .Améri­
r;,ue. 

Sa mls.Ji '"'1 a uNI. un caractère ex­
traordinaire et prendt·a sans doute 
fil' après le11 hostilitéS. 

Ainsi q·.c nous l'avons elit, le can 
didat Je plu!' en vue poùr cP pc.ste 
Important serait M. Anis Azer. an­
elen chargé d'Affaires d'Egypte à 
Varsovie. 

Actuellement M. Azer est détaché 
au bureau du séquestre des biens 
italiens en Egypte. 

LE FONDS DU 
LORD MAIRE I 
DE LONDRES 

Une erreur d 'impression nous 
avait fait dire que la Port.Said En­
gineering Works avait versé au 
fonds du Lord Maire de Londres · 
pour venir en aide aux victimes des 
raids aériens sur la capitale anglaise 
la somme de L.E. 0.200. 

En fait, la Port-Sald Engineering 
Works a. versé la somme de Lst. 
ZOO, soit L .E. 195. 

De la farine pour Malte 
Nous apprenons que le mini~Jtère 

des Finances a. autorisé l'envol de 
50.000 sacs de farine à destination 
de Malte. 

Aux Chemins de fer 
•o-

La prochaine réunion du 
Conseil supérieur 

Comme nous l'avons annoncé, Je 
conseil d'administration des Che­
mins de Fer de l 'Etat se réunira de­
main matin, à 10 heures, sous la 
présidence de S .E. Hussein S ny 
pacha, mlnlstre de,s Communica. 
tions. 

Parmi les questions qui al ront 
soumises à la. discussion figurent : 

1) Modifier le mouvement dbs 
trains de façon à économiser & utanl 
que possible la consommation du 
charbon. 

2) Renouveler l'accord conclu avec 
la Société Misr pour la Filature et le 
'l'is~ag·e pour le transport lle sc<; 
produits. 

3) Renouvele r l'accord conclu avec 
la société nationale de filature d'A­
Jexllndrle pour transpo:ter !!NI pro­
duits à des tarifs spéciaux pendant 
une année. 

4) Fixer des tarifs réduits pour 
les déplacements des officiers, <JOUS · 

officiers soldats et fonctlonnalres 
travail!a'nt au désert c'e l 'eues~. 

LA BAISSE DU 
PRIX DE L10R 

Quelles en sont l~s causes ? 

L'or a baissé ces derniers temps. 
La livre sterling-or qui au cours des 
quelques dernières semaines valait 
entre 295 et 280 piastres a baissé à 
260 piastres. 

A quoi ceci est.ll dt\, 
En premier lieu à la lutte contre 

la contrebande. En effet, les expé­
ditions d'or dans les pays voisins se 
faisaient sur une large échelle, le 
précieux métal valant plus dans les 
pays limitrophes qu'en Egypte. 

Actuellement. grâce à l ' énergie 

de la 

La :wru,•tc des <'luc!!ant~ contenait: 
1 )· rét.~bli8scmcnt elu projet cles terres 
n 'ticolf's conrt!dée~ aux ùipl0mê5 afin 
r'• dm11nuer la tcnHion de la crise du 
Pbflm~~;e' 2,) accorder 1~ prHércnc• 
•ux rllplflmê" lors du partage des 
tPtte~ e't'~l"e lt>s ;1gricult~ur!-lo; 3.) appli ­
'1 1er IP dit prnjrt ;) partir d~ la pr6-

La tarification des 
tissus et d'autres 

objets d'habillement 

de la police et des autorités doua-

I nières, la contrebande s'est presque 
arrêtée. 

En second lieu, la. conviction que 
!'Egypte résistera à tous les !OS· ROT·ONDE GROPPI 

Tous les mardis, jeudis, samedis et dimanches 

THE DANSANT 
soir: 

DANSANT 
·oul·E.l.U ,J .. \ZZ • B.:\ll .<\:\1 ~n f .\ • -~ 

c-t •c at'"'on R.;...nrolt>: 4.) nbrog~r la 
•nnclrt nn qHi stipulf' f[ll<' l'àgP du pro­
pt1P nu·e de~ tr'rrf':;~ d,P' ~llpPrfil'ie 
' ov•·nnL' 1 il; à ;JO l•ddans) doit ~tre 
l ;;o an· pour Ir• dipl6m~s de la Fa· 

<. t.dP d'A~Ti<"ult\u·P. 
Le mini tr e dit it la dc'lég-~tlon qu(' 

'e étudtants doi\'4nt :-;'('ontendre d'abord 
a\ C l~ur l'<.~C tc tr ~VE'C lequel f1 dl~· 
('U•('r·n c·~ttc ltu•:...;tion par la. suite. 

LF rninistè':E' Jt"'~ Tr8vaux Publics n. 
rf( 1·o ~~\ jw.:qu';t rin no\"<'mbre ln 

lt.l · ta,.. dl' :-,. fond ionnatr·rs cléta • 
t (' f"lfH:'Ul nuprè:...; rlu m:nl<o;tèr..,. 

l'~\JJ' 1 f'ronn•tn ... nt Le• nf'mbre ir 
c r u·1irr l•pa e 100. 

L.,\ .... nor nutr uiJ· :;·,. 1 réuniP hieL' 
pour la. J'rCJntcl'v iuis au Caire -

---Le ministre du Commerce a signé 
h;cr un arrêté plaçant sur la liste 
des produits tarifés. les tissus de 
coton, de laine, de lin, sous toutes 
leurs formes, les tarbouches, les 
chaussettes de laine ou de coton, 
les fils de coton ou de tolle (fil à 
coudre ou au crochet), les épingles. 
les bOutons et d'autres objet., ser­
vant à la fabrication des étoffe~~. 

Ain~<i que n:>us l'avons dit, la ta· 
riftcation S'l'il. ha11éc sur le prrx de 
revient majore d'un bénéllce com­
JLercial courant, 

sauts. a amené les détenteurs d'or, 
métal Improductif, à s'en débarl·as­
ser pour placer leur at·gent dans dr.s 
affaires lucratives. 

Enfin J'amélioration de la ~'tua­
tian bOursière a fait baisser ,~ o·:~: 
du métal Jaune, la hausse n'ayant 
lieu que dans les pérlodea è.~ c·i~e. 
lorsque l'or devient une valeur refu· 
ge pour le.s capitaux. 

Le bruit avait c~·u;:~ que la baisse ! 
du prix de l'or était due au fait que 1 
le gouvcrnrment liquiderait une par. 
tie des stocl<l! achelés li y a plu· 
sieurs mols sur place. 

Cette noU\·clle ne repose su1· au. 
cun fondemen~. 

Finis les 
. , . 
tnconYentents 

du black-out ! 
Le nouveau système breveté 

Jo.) empêche la lumière de filtre.r 'à 
l'extérieur. . 

2o.) assure la libre ci.rculation de l'ail" 
S'applique facilement à toutes les ouvertures: 

fenêtres, portes vitrées donnant sur la rue, verriè­
res d'escaliers, de cours intérieures ou d'usines, etc. 

Avec 11 ATA 11 impossible 
d•enfreindre les r è g 1 e me nt s . ' vos p1eces du black-out ! Et 
bénéficient d•ufle 
continue, réglable à 

aération 
volonté ! 

Renseignements et démonstration: 

Siège à Alexandrie : 15, midan Saad Zaghloul, 
Téléphone 22389 

Agence au Caire 24, rue Kasr-El-Nil, Tél. 45120 

......................................................................................... 
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AZIZ 
BOU LOS 

Fournisseur des 

PALAIS ROYAUX 

(!: -~ :...,...,__ ~, Visitez les Magasins 
~ \ f AliZ BOULOS, fournis-

0.J j seurs de la Maison Royale, 
au Caire et à Alexandrie, 

et vous pourrez y admirer les nouveau modèles 
1 940 de Radio~. des plus célèbres marques 
du mond e pendant toute la durée du mois 
de RAMADA N. 

. sous la direction 
. ara Irons 

reP é c; a 1; ses 
égyptiens s P , 

. ratoon de ra 
1 me· 

dios - es 

repa 1 elfrcace 
modernes c 

les plus 

\AZIZ B 
FOURNISSEUR DES PALAIS ROYAUX 

Do rection: 73, rue lbr<th•m P<tcha ·LE CAIRE· Tel 56114 rt 5611 5 
LE CAIRE: 3,rucAcllyPacha-TeiC'phon~> 56116 

Branches: ALEXANDRIE : 18. rur Fouad 1 cr - Tel 2 2 3 0' 



AU CAIRE 
'UJOURD' HUI OIMANCHE 

Prem ière : ROXY. 

CINEMAS 

MI!;TROPOI..E (Rue F ouad El Awal, 
pres de Cie ure!, Tél . 58391 ), 10 b. 30. 
3 h . 15, 6 h . :JO et 9 h . 30. - Of Mi· 
ce and Men. 

METRO (Soliman pacha, Tél. 59917), 
10 h . 30, 3 11. 15, 6 h. ao et 9 h. 30. -
Au Cirque.. 

DfANA (Rue Elf1 bey, Tél. 59681 ) , 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h.. 30 et 9 h. 30. -
The Private fife of Henry Vl!l· 

KURSAAL (Emad·el-Dine, Tél. 4020"), 
6 h. 30 et 9 h. 30. - L'embuscade. 

LUX (Emad-ei-Dine), 3 h. 30, 6 h, 30 
et 9 h . 30. - Ninotchka. 

COSMO (!tue Emad-el-Dine, Tél. 
1>6999). - Entre deux femmeo. 

CINEMAS EN PLEIN AIR 
• LA POTINIERE (Rue Soliman pacha, 

Tél. 53016), 6 h. 30 et 9 h. 30. - First 
Love, - Devll's Party. 

REX (Rue Elfl bey) , 6 h. 30 et 9 h. 30. 
- Miracles for sale. 

REGENT (Rue Fouad 1er), 6 n. 30 et 
9 h. 30. - La Bohémienne. - Casta 
Diva. 

PARADIS (Rue Abdel Azlz), «1 h. 30 
et 9 h. 30. - Bonnie Scotland, -
Prison Farm. 

OPERA (Midan Opéra), 6 h. 30 et 9 h. 
30. - Ha rd to get. - Garden of the 
Moon. · 

EZBEI{lEH (Midan Malika Farida, 
Tél. 58284) , 6 h. 30 et 9 h. 30. - Gold 
Dlggers ln Paris. 

ST.·JAMES'S (4, rue Elfi bey, Tél. 
~3405) , 6 h. 30 et 9 h . 30. - The Kld 
1rom Texas. 

ROXY (Héliopolis, Tél. 69085) , 6 h. 30 
et 9 h. 30. - The Wizard of Oz. 

CASINOS, MUSIC·HALL 

ET CABARETS 

KIT-KAT (Embabeh-Zamalek, Tél. 
5S25n). - 6 h . 30 et 9 h.: Dlner, dan­
se, attractions. 

CONTINENTAL (Midan Opéra). 
Dlner. danse, attractions ~ cabaret. 

BADIA (Pont des Anglais, Tél. 96260), 
6 h. 30 et 9 b. 30. - Attr&ctlona. 

PICCADILLY (route des Pyramides), 
6 h. 30 et 9 h. 30. - Attractions. 

RESTAURANT 

KURSAAL (RJ~ Elfl bey, Tél, 43884), 
- Dlner dansant. 

A ALEXANDRIE 
CINEMAS 

RIO. - Tél. 26343. - My favourite 
wlfe. 

MOHAMED ALY. - Tel. :Z111U6.- Se­
c,·et of a nurse. - Cali a messenger. 

ROYAL. - Tél. 26329. - Babes ln 
ar ms. 

RIALTO. - Tél. 24694. •- Invisible 
Str ipes. 

LA GAIETE. - Tél. 25225. - Sergent 
Madden. · 

RITZ. - Tél. 22040. - Dark Vlctory. 
- Fast and furious. 

ROY. - Tél. 24424. Vernon et 
1 rène Castle. - Tl me out for murder. 

POLICE ET 
TRIBUNAUX 

L'aventure d'un 
fonctionnaire 

Le Parquet a ouvert une infor­
mwtion judiciaire contre un fonc . 
tionna ire du ministère des Finances 
prévenu de faux dans un contrat de 
mariage. 

En effet, le fonctionnaire en 
question s 'était fiait passer pour 
Musulman afin d'épouser une jeu­
ne fille qu'il aimait. 

Le pot aux roses a été découvert 
récemment ... 

Un agent condamné 
L'agent Amin Ali Hassan, atta· 

ché au kism de Héiouan fut sur­
pris un jour en plein so~eil pen­
dant qu 'il était de faction 

Il fut traduLt devant un conseil 
de discipline qui vient de Je con­
damner à 28 jours de travaux for­
cés. 

Entre frère et soeur 
Un fonctionnaire dans une admi­

nistration de 1 'Etat vient de déposer 
une J?lainte au kism de Khalifa 
soupçonnant sa soeur de lui avoir 
envoyé une lettre comminatoire! 

L 'enquête a révélé que Je fo~~: 
tionnaire est en désaccord avec sa 
soeur au sujet de la propriété d'u­
n e maison. La lettre de menace au­
rait é té envoyée en guise d'intimi· 
da lion. ........................................... , 

VENTE 
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[ NOS DERNIÈRES NOUVELLES· LOCALES 
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CHOSI~S VUES Dans les TERRES AGRICOLES PROCHES du CANAL Le Président du Conseil v mettra 
• 

NUIT DE RAMADAN La lutte contre la malaria 
ma1n 

vacances de 
la dernière 
les 

pendant 
Baïram 

• 
-------------------·------------------- Nous avons a nnoncé que tous Je~ 

mi nist èr es ont p1esque tetmi né la 
redaction des notes sur les questions 
qu' ils dési r en t voir en g lobées ùans 
l< · discou rs du T rône. 

royales et y demeurera ju.•q u·!~Jll'ès 
lt s fêtes. L'absence du P résident 
ciUI cra environ une sPmaine. 

C 'est à l 'heure du couchant qu'a­
r•rès la longue journée de jeûne, chez 
un ami musulman, je suis venu 
rr.'asseoir. Il habite, au coew· d 'un 
quartier tranquille, une vieille mai­
,r,on muette entourée d ' un jardin se­
cret, sous des retombées de verdure. 

C'est là que se révèle Je vrai vi­
sag-e du Ramadan. 

Au bas des murs monte une omq>re 
mauve, mais le haut des te!T!LS'!Ies 
est encore rose doré. Et tout au fond 
d-e la ruelle, le mJnaret d 'une mos­
quée flamboie encore comme du co­
rail. 

Bien avant Je coup de canon quJ 
annonce chaque soir la rupture ùu 
jeüne, les petits artisans ont reg-.._. 

signée et douce , cette indifférence à 
)3 fuite du temps qu 'on ne trouve 
qu 'en pays d 'Islam . 

Que cette petite fumerie arabe est 
a ccueillante à l'ombre fra îche de la 
mosquée ! Dans ce coin naïf et dé­
bonnaire, sous cette treille fl eurie. je 
me sens là au mileu d 'un monde heu­
reux, resté presque à l'âge d'or 
pour avoir su modérer ses désirs et 
garder sa foi. 

A 1 'entrée du sanctuaire llluminé, 
où je vois 1 uh·e des faïences, un 
vieux cheikh à banbe blanche égrène 
son chapelet rouge et noir . D'une 
voix grave , il commente la Nuit du 
Destin. AsSi!! sut· un tay>ls d;; prière, 
Il explique que c 'est au count ùe cet-

Coln de bazar 

gné leur demeure. Ils se sont accrou- te nuLt sa.i!Ilte, dont on ignore la date, 
pis autour du plat de fèves et des que le Coran fut desce'lldu du sep­
tasses de Kou.chaf. Ohez mon hôte, t!ème ciel au premier et que les évé­
c'est une collation de sorbets au su· nements de toute l'année sont im­
cre et de g-âtaux au miel. Après muablement fixés. Les fidèles, ac­
quoi, on entaanera les pomions de croupts autour des colonnes, balan­
l'agneau fumant qui aura été consa- tent leur· buste au !"Y•thme d:e la mé­
cré à la gloire du Prophète. lopée et là-haut, dans la clarté lu-

C'est l'heure de l ' " ilftar ", oe pre. naire, c'est la montée bleue du mJ. 
roier repas de la nuit. Tout le quar- naret symbolique, de la doctnine f 
tier se ranime. Les maisons s 'iJlu· droite, claire et solide. 
mJnent et des bandes d'enfants, por- Un grand oiseau s ' est endorrni sur 
te:urs de lampions multicolores, par- la corniche de pierre dentelée. 

Calé oriental 

courent les rues, en fara.ru:lole. Ils 
chantent le tefrain séculai.re " Wa­
hawi " ... " Wahawi " . 

Je reconnais le bazar tout proche 
à son odeur d~ satran et d'enceM. 
Sur Je sol, entre les éventaires. de 
pet•tes f1amn1es se sont allumées. 
Un marchand d 'ambre t rotte dans 
s3. main les g-rains parfumés d ' un 
chapelet. n insJSte pour me les faire 
sentir. 

"C'est pour t 'embaumer le coeur" 
rn~ dit-il. ' 

De la foule noire se détachent 
comme des morceaux d'ar<:-en-ciel 
les couleurs flamboyantes des robes 
<i'eruants. Parmi les sonnailles et les 
cymbales des marchands de sirops, 
un orgue de bar·barie égrène sa mu­
sique nas.•llarde. Les vendeurs de ga­
teaux font des wtraires d 'or. Le por­
teur ù 'eau, cambrant s t s reins. plie 
sous Je poids énorme de son outre 
gonflée et le truitler chante la chair 
wse de ses pastèques t outes criblées 
de g-rains noiis. Les chiens errants 
me frôlent, les mendiants me tirent 
par la manche, les ânes me bourrent 
de la tête. 

Un boucher égorge un mouton 
dans mes jrun,bes, à la face du cie1. 
Et parm1 toute cette cohue un cha­
meau cha-rgé de pierres s 'avance 
avec dédain. un ermite parmi la va­
nité du monde. 

Le jour va se lever. 
Le sommeil a gagné peu à peu 

tout le quartier. Et bientôt Je 
" Moussanaraki " viendna frapper à 
chaque porte pour révemer les dor­
meurs. Au nom du Prophète et a·u 
son d 'un tambourin, il leur :rapp-el­
lera qu'ils doi<vent se lever pour pren­
cre avant J'aube leur dernier repas 
et commencer à jeûner aussitôt 
qu'ilia seront à même de distinguer 
entre un fil blanc et un fil n>Dir . 

Une nuit de Ramadan aura passé, 
semblable à toutes les autres. 

JEAN DpPERTUIS. 

LE RECENSEMENT 
DES RESSORTISSANTS 

ETRANGERS 
Les autorités compéten,tes ont 

pt·is ·les mesures nécessaires pour 
effectuer le recensement des ressor­
tissants de certaines Puissances 
étrangères en Egypte. 

Interrogés au sujet de la situa­
tion des Français et des Roumaina 
à la suite des récents événements 
européens, les milieux responsables 
ont déclaré que "la situation n'a 
pa.s changé en ce qui concerne ces 
ressortissants''. 

D'autre part, le "Mok!littam" an. 
nonce que les autorités étudient à 
présent la situation des Roumains 
résidant en Egypte après l'occupa­
tion de la Roumanie par les trou­
pes allemandes. 

Les autorités militaires britanni­
ques avaient demandé au gouverne. 
ment égyptien de lutter contre l' ex­
tension de l'épidemie de malaria 
dans les terres ag-ricoles qul avoisi­
nent la zone du Canal. 

Une suggestion avait été faite 
pour réaliser ce projet : moderniser 
les canaux d'Irrigation et de drai­
nag-e en les construisant en béton 
armé. De la sorte, on aurait évité 
la formatiçn de flaques d 'eau sta. 
gnante qui favorise l'éclosion des 
moustique-s colporteurs des germes 
de la malaria. 

Par ailleurs , on p•·oposa l'assè. 
cl1ement de la dite région si l' irriga­
tion ne pouvait être faite sans por­
ter préjudice à l'amélioration des 
conditions hyg-iéniques dans la zone 
du Canal. 

La réalisation du premier projet 
nécessitait 27.000 livres selon les 
estimations faites par les services 
techniques du ministère des Travaux 
Publ!cs; l'exécution du second pro­
jet aurait co(lté davantage au tré­
ser : 100.000 livres pour les expro­
priations et une perte de 400 li v res 
annuellement, montant de l'Impôt 
foncier sur les terres asséchées. 

+)!; -(• •!• 
On annonce aujourd'hui, que Je 

ministère de l'Hygiène Publique est 
parvenu à trouver une solution mé­
diane conciliant les points de vue 
des autorités anglaises et du gou· 
vernement égyptien. 

L'application du nouveau projet 
coûtera beaucoup moins que les 
deux autres. Il nécessite en outre 
des frais d ' entretien estimés · à 
L.E. 500 par an. 

A la suite des pourparlers qui eu. 
rent lieu à ce sujet entre LL.EE. le 

NOUVELLES 
ÉCONOMIQUES 

Du sucre pour l'Iran 
Les autorités n 'ont . pas renoncé 

à la mesure économique adoptée de­
puis le début de la guerre et qui 
tend à permettre l'exportation des 
produits égyptiens qui dépa-ssent les 
besoins de la consommation locale. 

Parrni les dernières transactions 
conclues figure l'achat de 7.500 ton. 
nes de sucre par l'Iran. 

Ce stock sera expédié à destina. 
tlon d 'un port Iranien· en temps op­
portun. 

... et du sel pour le .lapon 

Un cargo nippon est arrivé récem­
ment dans un port égyptien pour 
prendre à bord une cargaison de sel. 

Il repartira bientot pour le Japon. 

Les recettes douanières 

La moins-value des recettes de 
l'administration des Douanes dépas­
se à l'heure actuelle un million de 
livres. 

Depuis le Ier. mai jusqu'au 22 oc. 
tobre, Je montant des recettes géné­
rales a atteint L.E. 7.349.102 contre 
L.E. 8.546.273 pendant la période 
correspondante de l'exercice 1939-40 
La moins value s:élève par consé­
quent à L.E. 1.197.171. 

De plus en plus. l'activité du port 
de Suez s'accroit. Sea recettes en· 
registrent une plus-value de L .E. 
256.513. 

Voici la répartition des recettes: 
Montant Plus. Value 

L.E. L.E. 
Douane de Suez 1.000.859 256.513 
Droits d'accise 1.184.892 171.879 

Moins-value 
L.E. L.E. 

Douanea 
d 'Alexandrie 3.270.342 1.262.546 

Douanes du Caire 1.618.504 .293.205 
Douane 

de Port-Said 271.815 .70.119 
Rappelons que les recettes de la 

douane de Suez s ' élevèr~nt l'an der. 
nier pendant la même période à L.E. 
7. 44.346. La plus value dépasse par 
conséquent un quart de million de 
livres. 

Durant la journée du 22 octobre, 
le montant des recettes s'est élevé 
à L.E. 74.530. 

Au bout de la ruelle. devant une 
vieille porte cloutée un vieillard me 
dit la bonne fortun~ en traçant avec 
son doi•gt des figures sur Le sable. Il 
me regarde bien en face comme s'il 
PC savait pas mentir ! Et pendant 
cl' temps, un marchand aunbu•lant 
cric ses dattes de miel et d'amour. 
" Regarde couler J'or ", dit-±1 à qui 
choisit les dattes mûres. A qui pré­
fère l' âpreté de celles qul sont en­
core rebondies et roug-es : " La. joue 
des viel'ges, le mets des rois. Je sou­
tien du Prophète ! ". 

LES "FIGHTERS" DANS LE CIEL DU CAIRE 

Gomme tout ce peu,ple est ;,al et 
qu'avec esprit cet homme gRP,TI• al­
lègrement sa 'vie ! 

Au sortir du bazar, les ruelies se 
resserrent et s 'enlacent comme pour 
égarer les passants. Dans la nuit 
tombante. elles ont un alr abandon­
T'~ et semblent peuplées de fantô­
mes. Un kiosque enclot des tombes 
aux arabesques d'or p resque éteint. 
Je rn~ s ens redescendre peu à peu 
l'échelle des âges. 

..._,_,..: 
~ 

Mais, ce soir, les la.mpions du Ra­
madan ont été a ccrochés aux portes 
ct des g-uirlandes d oriflammes se 
balanc~nt au vent D ett'i ère les gril­
lages en bois d 'une "moucharrubieh" 
Je vois luire des prunelles et j 'en: 
tends c'hanter une romance. 

Dans un petit café centenaire qu i 
s 'ou vr·e près de la mosquée, un 
Imam à turban blanc me falt a.g . 

seoir. Et v1enncnt tour à tour. près 
d<- moi, des m endiants ù isc rets des 
n·.archands de parfums toujours ' sou­
r ;ants , d~s chats affables en quete 
<" e caresses. Partout , a lentour 1 è!me 
cette tranquillité, cette se.g-~~se "l·é-

Nous avon~ parlé avant-hier des av ions de cha sse brit:tnniques qui ont sur ­
vol é la c~pit~le. 

L,..$ voic i photographiés alors qu"ils passaient à toute vitesse au-dessua 
de la mosquée Mohamed Aly. (Photos BOURSE). 

P tésident du Conseil e t l 'ambassa. 
deur de Grande-Bretagn e, un comi té 
fut form é po ur veille r à i 'exécution 
de l'cntreptise. 

Les essais effectués pa r la sec tion 
cie la malaria au ministèr e de l'Hy· 
g lène Publique pour préveni r l 'éclo­
sion des larves des moust iques dans 
les rizières a donné des ré~ultats 
satisfaisants. Le m inistè re emploie 
à cet effe t des produits chimiques 
appropriés. 

A la sui t e de l'ex périence entre. 
p~ise d~ns les champs de riz de la 
Dakahha, la fumig-ation sera es. 
sayée sur une plus vaste étendue au 
r.ord du Delta. 

Lorsque le ministèr e aura réuni 
lE-s éléments nécessaires . il prépare­
r~ un projet de loi règlementant la 
culture du riz en E gypte. 

Une des clauses de ce projet lm· 
posera un impôt de 25 piastres par 
feddan de riz pour couvtir les frais 
de lutte contre la malaria. 

Ces notes on t été classées par le 
secrétariat cle la Présidence du Con· 
se i! de fa çon à ce que le Chef du 
gouvernement puisse en prend1 e 
connaissa nce lors de la r édaction ùu 
di scours. 

Cependa nt , n ous croyons savoir 
que le discou rs sera très bref , le 
gou vr rnement préféran t exposer sa 
politique sur cha que question déter­
m inée au f ur et à m esure qu'elle 
sera examinée pa r le Parlem ent . a u 
li eu d'ex poser tou t un long prog ra m. 
m e que les ci 1·constan ces m ondiales 
pcurralent 1 'oblig-er à m odifier. 

Le Présiden t du Conse il com pte 
préparer son di scours durant les va. 
ca nees du Baïram. 

En effet. S .E. H assan Sa bry pa. 
cha se rendra dans ses domaines 
d 'El Sabria après tes réceptions 

Ai nsi que nous l'avons elit la nou­
vellè SC'Ssion parlementa ire -se ra 
lnaugmée le 14 no\'cmh re procl'la in 
cor.ror:némcnt au texte de la Consli­
lutio.n . 

.................................. .............. 
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Ce sont les actions qui comptent- et non les paroles. C'est ce 
que fait' ASPRO' - la sûreté de son action, son service, SES 
RESULTATS- qui intéressent le monde. Les soucis, !ïnquié • 
tude, plus que toute autre chose, bouleversent le système nerveux. 
Des malaises insignifiants prennent des proportions énormes et les 
moindres détails p_araissent insurmontables. Vous pouvex COMPTER 
SUR 'ASPRO' pour calmer les nerfs irrités - une sensation de bien­
être et de réconfort en résulte. L'aide au moment voulu arrêtera la 
maladie et permettra aux forces curatives naturelles d.e faire leur tra­

.. ·-

-

vail et de rétablir votre équilibre mental. La dépression disparaît. L'espoir 
renaît: la force curative triomphe une fois de plus. C'EST DANS CES 
OCCASIONS QU' 'ASPRO' A PROUVE SA GRANDE VALEUR A L'HU· 
MANITE. Des millions de personnes ont expérime-nté le merveill~ux sou· 
lagement immédiat que procurent tes cqmprimés d' ·AS PRO'. Elles s'aper · 
çoivent que les migraines. les insomnies causées par la chaleur. le malaise, dispa,·aissent 
comme par magie, que la douleur s'évanouit comme un rêv~. Elles savent qu ' 'ASPRO' 
dissipe les douleurs rhumatismales en une nuit et bannit les atlaques insidieuses de névralgies ct de no1vritcs. 

~ ~, MAUX DE TETE IRRITABILITE RHUMATISMES 
INSOMNIE NEVRITE EFFETS NEF'.aSTES 

~(! ' MAUX DE GORGE DENGUE DE L'ALêOOL 
Clf~~ 6!!/tQ NEVRALGIES EPUI:::.lt.lx MALARIA , 'Ils d,._~~COIUATTTIQEUE MAUX DE DENTS ASTHME 

·~ ,- v ~HUMES DOULEURS 

~~Il I'ÏliPAiÏf ~ENSJËes 
PLUS RAPIDE et PLU . ' · • 
l:INSOMNIE DISPARAIT 

Mo.,legnee 
Deputs de longs mo1s ma ten~me ne dor· 

ma•t plus la nu1t et de ce tau, elle ava•t 
touJours de v101ents mau.t de tete, elle prit 
6 "ASPRO' et comme par enchantement ses 
maux; de tête dlsparurenl i ell e dort maune 
nant comme auparavant. A chaque occa· 
&lOI' je recommandera• l' • ASPRO ' . 

P Caspald . 

ELLE NE PEUT PLUS 
SE PASSER D' 'ASPRO' 

Chemtn vert. Carvtn <Pas de Calais) 
Je su•s tres co11tente du resultat obtenu 

avec 'ASPAO' Je ressens encore quelques 
douleurs, ma1s elles d1spara1SS8Ill Sllût que 
J'a1 pros 2 cachets d' 'ASPRO' car 11 faut 
que je vous diSe que l'al ete en chercher 
chez le pharmac1en 2 bo1tes et que Je ne 
eaura1s plus rn en passer . Mon mart, qu1 
est SUJCI a de grands maul de tete en 
prend egatemcnt et s'en trou\le b1en Que 
ma petite lettre pu1sse 1a1re des heurt!u.l 
et que les personntls tJoutfrantes n ' tlCSilt:nt 
pas à survre ce reg•me. Mme 6urit1 . 

COMMENT 
GARGARISER 

P. SHERIOA~ 

avec)\SPRO"' 
• Vous n'aurez plus mal à la gorge 
si vous garguiscz avec ' AS PRO '. 

ANGINE VAINCUE 
Carterton, Nouvelle Zelande. 

Messieurs :-- En Jum dern1er JC rue at 
te111te d ' une tres mauva1se forme d'angt· 
ne. Je rne t:;argaresa• la gorge avec trou~ 
comwunes d' 'ASPRO' di SSous dans un 
dern1 - verre d 'eau t1ed e Le lendemau1 ma­
ten JC me leva• el preparai le pet1t dCJeu· 
n'er peur toute la tam1lle. Je souttra18 
bcauétAJp des rhumallsmes ma1s dcpuil\ 
que Je prends regulierement de l' 'AS· 
PRO' JC ne ressens plus la moHldre dou­
leur et je eu•s tras alerte malgre mes 57 

ans. Mme. J C.H. BRYN . 

" EFFET MAGIQUE" 
Holly Dent!, Freeland pré~ c1 ·oxrord . 

MCl3SICurs :·· Il y a quclquJs sema1nes 
jt: sourtra1 ~ du lumbago. J e 1>0uva1s a 
pcn1~ bouger et JC dus• m ' alll ~ r Je pns 
que 1q1•~:-~ compnmcs d ' 'ASPflO" et les 
deua prem1ers soulage,cnt Ja douleur Au 

, bOLII de d e uJI: JOurs JC 1>us mc lever et 
mon dos c ta1t tout a ra•l normal JI:! souf . 
fr e souvent de la tert: ma1s 'ASPRO"' me 
soutagc v•tt:, 11 a un ettel magtque . 

W M. SINT. 
( A IIi'f J 80 1 

'AS PRO' DONNE UN 
SOMMEIL NATUREL 

40 bi S. r . St. Antou1e . RoubaiX 

••J e do•::. r econnall fe quc vos comp ·11nés 
"ASPRO ' SOIII l! CS elltcact:S COillrt- I111 SOtn· 
n1 e c1onr JC sou li re dttJHus (Juelqu e~ annet"~. 
Ils ~onl moan s rlul'iiiJies 01 la sante qu e lOus 
les l) OttHllf e r es 11r15 JUSqu ' a pn~scnt, 2 cOm· 
JlrH11C.!> pn ,s le SOir 111 'ont donne un !'-. Oill· 
mc11 flili Sibf t! Ct un rev eil !lOr'l11<JI , aus~ 1 JO 
Il'~ recommand erru 11 Mme Cauttllon. 

MAUX DE TÊTE 
DISPARUS 

Buckland , Purtsmou1h. 
Mcs~tcurs J 'cvrouvc un Jo;:rand 

\lla1 ;,1r e n vou:, dH;a.rll comb.•cn 1~ SUl b. .re · 
connaHH;ant a votre ASPRO c~r JC aouffro 
souv-.:nt de: v•ol e1H:, mnt.u dt tete et lee 
compnme:, d ·' ASPRO • sunl la seule chos e 

QUI souLage la doLIIcur Mmt1 HAYWARD. 

COMMENT~ 
DONNER 

'A~~~o-- ~ ~ 
ENFANTS: /$ ,4 

dans un demi-verre 

D~-ssou~ ddnS un peu de ta1 t ou ecra'•,e 
dan~ u ne c u ille ree de con f1ture 
DOSES 3 a 6 an~. un demt -com ­
pr,me . 6 a 14 ans. un comp r• me 
14 a 18 ans. un comp r~ m e el dto mt , 
Q p me•ne que pour toul medi('Mmttnt ne Pd~ 
donne' (f ·AS PRO' dVA ent aniS de motn~ Ju 
3 il'l!> -:.d''~ ' "'' . !wl.u mede ''' 

d'edu suffisent pour 

calmt>r l'irritation et 
'ASPRO' EST FABRIQUE EN ANGLETERRE 

PAIXINCHAI 
m0ms P.EJ)T. P.0r. 

L'ENVELOPPE DE 2) LA BOITE DE 10 1 LA BOITE DE 27 
COMPRIMB COMPRIMB COMPRIME~ 
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LI!. 1'VMVLTE : 

, L S. PETITS 
G OS MOTS~·~ 

EN UNE "PRISE DE CONSCIENCE .. : 

É 0 1 T E U R 5 Autant en emporte le vent 
AUT EURS de ~l~t\IIGARET !U I1.'CHELL 

'' 
DIEU ET MON DROIT 

GOD SAVE FRANCE '' 
( SUITE DE LA PAGE 1) britanniques • on peut les tuer, mais 

non 1<>· vaincre •, c'est ce qu'Hiller 
comm"nce à réalber. 

pa~ GEORGES DUHAMEL Le titre du roman de Margaret 
Mitcheil, mis en étiquette au gros 
volume, que l'on voyait, il y a quel­
ques mois encore. traîner d·aJJs tous 
les salons, aura souvent prêté à l'I­
ronie. A regarder de plus près, n'est­
Il pas, pourtant, comme l"' Ainsi va 
toute chair " de Butler un de ces 
noms à anière-goO.t d~ pouss:têre 
" memento 'nlO?"·i " condamnant le~ 
mondes grounJants qu'ils prési­
dent? 

indulgenee amusée pour son cadl'e 
richement coloré. 

• L'Angleterre es! une île, mainte­
nant vous savez ROn histoire • a écrit 
Michelet. C'est un peu bref, sans 
doute, mais cela exprime le caractè­
re assez homogène, parce qu'insulai­
re, d'un peuple. C'est aus•i un argu­
ment loin!ain mais véridique mar­
quant la fausseté des conceptions 
racistes et qui prouve que les condi­
tions d'existence et de elima! établis­
sent le caraclère d'un peuple, beau­
coup plus que son origine elle-même. 
Encor'" faut-il adm<'t re que ce carac·· 
Ière évolua en même temps que I~J~ 

Le caractère des ~rltannlques. aa­
meure très c ntier. Il n'a pan loujours 
été compris et particulièrement des 
peuples latins, m'llgré Chesterton qu i 
di~ail: • Nous somme~ tous dos mo­
numents romains. • Il semble qu'il 
faïle encore J'expliquer, entre autr<:e 
aux parties _délaillanteR de J'Entente 
Cordiaie. Et lorsque Winston Churchill 
,"Ile :ur les ondes ce • Vive la Fran­
ce • si émouvant, il faut que nous 
autres Français nous sachions que 
c"'t homme "obre de paroles et qui 
ne s'embarrasse pas de mensonge el 
d~> 'llO tvaise !oi. a poussé le cri qui 
spontanément lui sortait du cœur. 

La ntt'>ratur~ cette éloquente 
J,ttt'ratute qu" Verlaine étranglatt 
avec un sounre - la littérature 
croit et prospère loin des falls. Dans 
t'atmosphère çtes actes et de la véri­
lt•, la littérature s·ét:ole et dépérit. 
l,'~'oquence agonise, mais la parole 
1 este : elle suff1l pour exprimer 
l'ame. 

En général, les gens qul meurent 
n songent pas à travailler pour 
l'histoire. Ils ne s'occupent que de 
mourir, et c'est assez absorbant. Ils 
dt~ent : " Donnez-moi seulement un 
pru d'eau... "., et le littérateur tra­
du:t cela en français par : " Vive 
1'1 cause d1L d?"oit et de la ll be1'té 
dPs peuples ! ... ". 

Je peux bien parler de ça, car j'al • 
vu. mourir, - hélas. ! - des cen­
tames et des centames de blessés. 
Ne croyez pas qu'lls ne parlent 
rolnl:; mais 1ls dis.nt, par exemple : 
"Oh ' la jambr me jait'IJien mal ... "• 
ou encore : " Faites attention, j'ai 
tro1s petits e11jants .. .. ou parfois : 
'' Allez-.11, tant pis, faites ce qu'tl 
/CIIlt ... ". Or, il est évident que ces 
humbles propos sont impuissants à 
forcer les portes d'une Histoire toute 
f'lile ne paroles magnifiques, aussi 
rompeuses que les grandes ima.,.cres 
mural~s ne M. Detaille. 

Beaucoup ne disent rien quand Ils 
souffrent, et rien davantage quand 
ils meurent. Malheureusement J'rus­
t'lire est un ~·cuell de paroles 'et non 
point de silences. Pourquoi le silence 
r." la.sse-t-il pas de. traces? Il faut 
uoire que r' ~ grandes chos~s histo­
riques se nont décidées à la faveur 
du silence. Cela ne peut pa.• faire Ia 
joie des gens dont ~'éloquence est 
précisément l'Industrie. Aussi ont­
ils accoutumé ct' interpréter 'le si­
lence, d'exprimer le sens, de lui 
substituer quelques phrases lapidai­
res. propres à frapper J'imagination 
des peuples et à figurer glorieuse­
rr.ent sur h socle des statues, Je 
bronze des colOnnes votives et Je 
parchemm du Grand-Livre. 

·=· ~:· ..... 
Pendant la retraite d'Amiens je 

soig-nais un petit bonhomme ' qui 
s'appelait Porte et qui avait la co­
lrnne vertébrale cassée. au niveau 
d1. cou, comme un lapin. Certain 
jC'ur que je pansais son voisin, j'en­
t<'ndls la conversation suivante 

-A boire, ma .soelll"~ ... 
- Enc ·e un petit moment, ré-

ponnlt la religieuse. 
Alors. Porte : 
- Pourql'Oi, ma soeur r Pourqttoi 

1111 petit momPnt? Qua1zd on m'a dit 
a'al/cr ft l'assa11t, jn snis pa1·ti tout 
(!. sltile; ;, n'ai pa.~ dit : " Encm·e 
.. ,, r. ~if , J()•lJ~nt 

L'Ttr:ll"P et l'Islam 

Sos confrères rgt!])tiens ne ces­
SEIII de CO!nii!CIIiCr avec beatlCO'ltp 
d'esprit les promesses du Duce en 
uontradiction aœc les derniers raids 
nénens sur l' E_qypte. La teVtte 
"Akiler Srta" écrit: 

Le• Jtl\lions a,·aient annoncé qu'ils 
lW hombardernient pas les pavs mu· 

t t.tn~ durant le mois de Ra.madan. 
c:- moi!-t sacrl• ava:t été marqué au 
d<'hlll par la révélation du Coran 
rl•"r('ndu• du Cio!. Los Italiens pen­
aient qu'on ne pouva!t laisser tom-

hPr rlu riel deR bnmhes en CC' mois 
rrt~ lls ne voulaient pas aussi qu·:• 

v ait quelques confu~ionR entre le ca­
non qu. rompt le jeûne ot les éclats 
ht u1 a nt du canon antl-aPrien. 

.. '"C'Ius avion~ r('ltnmPO<'ê par Jouer le 
7• le A\·ec !Pqttd les Ttaliens rcspec­
tniPtlt ln religion musulmP • .,e. Df\jà 
rlnns ks quart:rrs populnirPs les 
1 ntits cpt! courent annon~aient que 
:l!ttssolini était UJl bon musulman qui 
·a.c ait ~a con ~ersion par Pgard pour 
1~ Par~ ~t pour .P Ro: Victor-Emma· 
n Je} Des rymnl1rs a.nnon<:aiPnt même 
q l ,,. i!'~néral C:.razloni Pn mArchant 
Fmr 1 •F.g~·pte n'Avait nullement l'in­
tf'n'ion de l'occupf'r. Tout au plus 
vnultit =1 tt~\'t>rsr-r lA Vall..SP rlu TH 
t~n rrmte pour ](' pt•lPrinag-p de la 
~~~cque. 

!\"'nus nous ~tion~ r~inui:-. trop tôt de 
f'~'ttP cnn,·er5ion df"'~ fnsC'istPs à l'!slanl 

·r.Hls avon~ étP !\urpri.R par l<"R hnm­
hPs. italicn'1P~ !.1nC'l'n~ ~\ Alexandr'P. 

.. ot • RTon!t t\té ,-oir le calPndriPr: 
uc n lt1on~ tnujour~ au mo:~ tiu Rtt­

clnn. 

« Les avlatr-u'"s itnt en!i or,. r:.t6 
ieurs but"' Jo 

(Lt•s ]llUrnaux>. 
Le Duce. - D1tes donc. mon ami, 
airez un peu pouro que mes avia-

1 ur putssent voir les objectifs mill· 
ta Ires. 

(Akher Sa'a.) 

Le pau·,re Porte ne savait pas 
qu'on l'écoutait. Il disait les choses 
selon son coeur. Il essayait de cOQ.­
vatncre. Il n e dictait pas une in ter­
v•ew à l'envoyé spécial d'un grand 
quotidien ou même à un membre de 
l'Académie. Aussi n 'a-t.iJ pas dit 
une chose sublime et hlstorique. Il a 
plaidé pour sa soif, avec la logique 
naïve d'un hgmme qul donnerait 
tout pour une goutte d'eau . 

"Il n'y a plus de maisons d'édi· 
~eu.~s en France depuis juin", écri­
t·alt 1·éce111 ment 11ne Tet•?te a?ltel·trcti­
ne. Et Denis Sam·at de s'exclame1· 
deptns Lond1·e': "Il n'y a donc plus 
d'auteurs en France". Pourquoi 'l 

P arce que les éditett?·s, ~ndant 25 
ans, tendaient là-bas d se considé­
ret· comme les p?·op~iétaires-etttnti­
neuTs d'une éetwie de com·ses dont 
les a~ltBtt7's seraient les " poulains ". 
Non 11as que les auteurs abdiquaient 
toujou?"s leur pe1·sonnalité pou.r s'a­
do. pte!' aux exigences de leu1·s édi­
teùrs-entm~neu?"s ... Mais ils se lais­
saiellt dot~cement orienter, camaliser. 

Mais j'imagine l'en th ousiasme où 
le petit Po!·te eût précipité les lit­
térateurs lllustres qui traduisen t à 
l'heure actuelle et tentent d'expli­

quer, d ·accuser ou d'excuser cette 
guerre en langue noble. Je vo is assez 
1&. réplique de mon blessé dO.ment Rést(ltat: le lect eur en arri1.'ait d 
parée, troussée, galonnée devenir acheter Les livres de tel ou tel " édi .. 
ouelque chose dans ce goû t : " Je tem·" d se laisser gzua,t.r dans S<m 

me suis lev6 dès qu'a retenti l'ap- choix par la coulenT de la couver­
p el des ancétres. Je meurs cont ent ture. D'01~ le succès des collections. 
Ve?tgez-moi cama,.ades. MoTt à l'~ D'où une diminution lente et e?~ 
nemi ! Pas de qtLCirtier ! ... ". Au [tr~nde Pll:;tie inc~n~ciente, <k la li­
moi ns. voilà une phrase historique bel. té W: ' m·t..: D ott p01t~· tm écrt­
complète, d'une haute signJ.I'ication t"a!n qt.ll t'O!llatt l'este?· l~n-méme, la 
civique, agrémentée heureusement 1wcess1~é de cl1 anger d èdttenT et, 
de cette pointe de haine qui en re- pa1· Slltte, de lectett7's. Et, d'aut1·e 
lève le goût, comme une pincée de l p.art, pour l'éc.7·ivain, condamné pa1· 
poivre. son o!iginalité à un petit ceTcle de 

'.• -:, (+ lectem·s, la tentation de jaire des 

J 'al rencont r é A D unlœrque un cnncessions pow· se jaire admettre 
chez tel édit eur ", grand p11 blic " 

pauvre paysan qui m 'a paru un des 
rares cobayes touchés pa r l'inocu- •:, <:"• •:• 
lation du virus littéraire. Il avait Ce qui 110us frappe dans la plu-
perdu une cu isse dans la r etraite et pa1· des romans ou des pièces de 
souffrait, comm e tout le m onde, avec tllédfl·e d'aute-m·s ayant débute au­
~es mots à lui, son courage et sa t mw de 1900, c'est la solidité de la 
résignation à lu i. Mals quand ap- f TOgres.sion dmmatique. D e nos 
IJaraissait, sous la tente, un de oes Jours (avec Gi?·audoux), l' oetmre ne 
~uperbes vieiJiards habiles à maquil- sc. pTésente ]Jlus comme u11e suite de 
1er les traditions natiç>na les , Je petit .scènes otL de tableaux dont chacun 
bougre récit ait t out de sui te une de- maTqtt'e tm pas en arant vers 1a pé­
mi-page de littérature académique ?'lpétie qni pTovoqueTa le dénoue-
d guerrière . J e vous le dis : c'était ment. Cette solidité 1900 
à pleu rer. Pou r m oi, qu i suis, a vec cette 1·igueuT dtt 1·écit sont d'autant 
l'â.ge, devenu presque insensible à la plus sensibles que la gTa7'1de maja­
beauté dont s'adornen t les couvertu- rité des romancie1·s de l'ent?·e-<teux. 
res de cahiers scolaires et les ima- gu.e?'1'es s'em montrent inca pa bles et 
ges.réclames pour m arques de cho- que le lecteur de la gén~ration pl·~­
colat, j 'avoue que j'aima is moins cédente ( qtti survit mai[J1'é tout) en 
mon or ateur dans ses sorties Jitté- a conservé le gotî.t. ' 
raires que dans la simplicité de s on (' _. . ... 
naturel, alors qu'il me disait, par Préférons q:tand même GiTaudoux 
exem ple : " Je relis m a lettre de qui n\:ms a enseigné à nous dé'ier 
cc matin , et ce sera comme s i j'en des pe1·sonnages construrrs 1me fois 
avals r eçu deux ... ". pour toutes et immuables. Exp/ica-

Et p uis , on n e sait plus rien , on t i on· : ce.s per sonnages balzaciens 
ne saura plus j a'llai s rien avec ces construits d'une pièce par Ban6s, 
rompeux fabr icants d' Histoire. Léo- b ottrget, Proust, nous acceptons 'lm-
ridas, d' Assas, le jeune B a ra et t ant core qtt'on en j(lsse des hé1'0s de ro -
d autres, ont peut-être dit des choses mans. T andis que les ét1·es giraldtt-
toutes s imples , bien plus f or t es , bien ci.ens, nous désiTons sincè1·ement vi­
plus belles encore que ceJI.'ls que leur tre ,avec eux. Nua11ce ... Mé?ne CO?IS­
imposent les scribe~. Pour cambron- tatation pmw les créatuTes de Gide, 
ne la question semble jÛgée et, cho- bien qM'à cm·tains moments elles 

lie curi~use qui serait à décourager {voquent une bibliothèque en· ?·éac­
l'éloquence, la mémoire du fier bon - tion, avec Téjérences, alineas, pa?·a-
hnmme n 'y a rien perdu. graphes et dates .. . 

Georges DUHAMEL B.F. 

Tout est; étrange et un peu con­
tradictoire dans ce livre défiant J'a­
nalyse et l-es jugemen'ts faciles et 
d'abord Je fait qu'il contient deux 
éléments, très nettement dissociés 
mals qui se superposent - en s'op­
posant. - C'est ceci, peut-être, qui 
aura fait crier les uns au ohef-<l'oeu­
vre, tandis que d'autres ne voient 
dans ce livre, copieux et tou1'fu, 
qu'un petit rœnan assez bien fait 
et démésurément agrandi. 

En réalité le caractère de Sca!'lett 
0 Hara, dessiné pourtant en traits 
fermes et hardls, ne dépasse pas cer­
taines des meilleure,s créations de Ia 
httérature populaire. Un " Mo'lL?·on 
Rouge ", un Sherlock Holmes, voire 
même un Arsène Lupin ont les mê­
mes qualités de vigueur et de vie 
éveillent chez le lecteur le mêm~ 
élan familier, presquè attendri. Les 
procédés employés par Margaret 
l\Otchell pour ren dre " vrale " son 
héroïsme sont d'ailleurs loin d'être 
neufs et n'était-ce pour certaines pa­
ges OÙ Une toute autr-e forme de 
technique révèle dé réels dons de pé­
nétration, et une amplitude de vi­
s;on, rares chez une f-emme, je sera.1. 
moi aussi ten tée de n 'aimer Scarlett 
O'Hara que pour .elle-même avec une 

Il aura suffi cependant de quelques 
passages tels que le retour de Scar­
lett avec Melanie et l'enlfant à Tara 
dévasté par l'ennemJ, de quelques 
phrases comme celles où Ashley 
parle de changemen ts à v-enir, d'un 
mond.e finissant, le seul que nous 
pulsswns comprendre et où nous 
J)U!sslons concevoir d,e vivre, ou du 
rêve obsédant doe Scarlett, pour faire 
comprendre que nous sommes réelle. 
ment en face de quelque chose qui 
dtpasse le 'banal." succès de librai­
rie " tel que " Rebecca " ou " The 
Rains Came ". 

C'est qu'à ce nlvea.u " ·Go7U6 wlth. 
the wind ", cesse d'être simplement 
un l~vre " vécu " pour devenir 
une expérience humaine lucidement 
comprise, une prise de consciencè, en 
quelque sorte. 

moeurs. 

Le pays des Bretons, des Pictes et 
des Scots connut les invasions des 
Angles, des Gaels, des légions de Cé­
sar, des Normands et des Danois. 
avant que ne se fonde dans le creu­
set d~'>s racP.s, l'Angle--Saxon qui oifre 
aujourd'hui encore des varianles aus­
ei typiques que celles qui séparent 
les gens du pays de Galles de ceux 
de l'Angleterre ou de l'E :os•e. 

Malgré cela l'ensemble du caractère 
s'est forgé à travers les siècles, par 
la nature même du sol, par le climat 
et par la mer. 

Il ne s'agit point ici de Jaire l'éloge 
dithyrambique du caractère britanni­
que. l~ous avons tous, Français, An­
glais.' voire même Allemands, dea 
quahtés et des défauts. Mais l'on peut 
dire, en la triste époque où nous vi­
vons, que les Anglais font preuve 
d'une tenacité, d'un loyalisme et d'une 
bravot•re dignes de tous les éloges, 
que certains d'entre nous, Français, 
se sont lais•és aller à une faibless e 
que nous saurons réparer et que les 
Allemands ne laissent guère dominer 
qu,. leurs vices les plus méprisables. 

Depuis que Guillaume, duc de Nor- Q ' d J L'intrigue se noue pen1ant !P., u est-ce one qui ait la lorce de 
mendie, ayant envahi l'Angleterre "n 1 G d B t '' A 1 .,.erres de sécesslon, dans n. a.s Etats l' a ran e- re aqner vant tout e 

b- r an de grâce 1066, devint Guillaume d d ' du sud dont la fougue méridionale respe-~t es Ira ilions, sans lesquellea 
le Conquérant, plus personne n'a · 1 é à h E-st tempérée et ""irltualisée par un un :..eup e est vou la on le et cr 

~,, réussi dans la même aventure, pas 1 d t t' J G d Ch d sens profond de la souffrance et de 1 ° '" rue 1on. .a rcrn e arte e pus l'invincible Armada de Philippe 1215 1 St t d'O 1 d · · t ·la mort. Scarlett O'Hara, ses et es a uts x or msp1ren JI, que les armées de Napoléon ou 1 d amours, ses haines, ses luttes sur- 1 encore es instilutions e politique li-
que es flottes ailées ou les chalands bé 1 · · A tcut, sont évidemment, sur un fond d'Adolf !er. ra e qut eont en vtgueur en ngle-

d'images <l'Epinal, Je thème centraJ terre. Ce grand pays qù le Roi et la 
dn roman - mais, dépassant les ca- La Grande-Bretagne est é à famille royale jouissent d'un prestige 
dres de l'histoire sociale et de la prouver au monde que le ~~~ ~es J gdrandi du loyali1sme et .de l'affection 
"'Crsonnalité hum~•ne, nO"D pres""n- r ho ne . t . f 11 e tout un peuo .,, conshtue la nation ,. ~ .....,. "" - m1 .s naz1s> es auss1 a a- 1 1 dé · l' · · L'A 
tons un autre problème, d'autres va- ciPux qu'·! e 1 1 · d 1 ·d 0 Pus moero 1que qm sot!. n-
J.urs, qui font que ce roman histo- gueil et 1 u·~~ h;~n etos ~pt ? f:: glois iouit d'une liberté aussi grande 

· · , lé ·• 1 h q • me u ,. slmp oue cP. Ile que nous valut la Déclara-
nque qu1 !1 est c )"' p us une nou- ment, onnete et bon chré ten, con· tlon de Droit d l'Ho d 1789 
veauté, nous sejT!b!e plus actuel et scient de sa force parce que sûr de s · s e mme e · 
plus poignant, que tant d'autres li-~ s;.s droits, est parfaitement capable P. DE LA VALETTE. 
~res parus h1er, qui ont cherché en d mfltger une sévère correction au 
vain à donner une forme et une dl- fils de Wotan. On a dit des soldats ( LIRE LA SUITE EN PAGE 6 1 
rective à nos angoisses. 

V·R. . .................................. ················································· · ~~ ···· · 

·~~~*·~·~·~~~~~~~~~~~~~~~·~~~~+·~~~~~~·~•+~~~$~ 

J LE CENTENAmE DE ~· 
DE~IAIN AU 

! THOMAS HARDY i ~· 
~ A 

~· On a !été, il y a quelques jotas, 1t LondTes, le centenaire de t. 
~ 't'homas Ha1·dy. C'est le 2 octobre 1840 q..<e naquit, près du Dor- t. 
• chester, à Upper Bockhampton, qe poète et Tomancier auquel les ~ f Anglais vouent mt vé?"itable cttlté. Bien que la commémoTation •:• 

v- du centenai?·e ait été réduite ~ sa plu...s simple expression en rai- ; 
~ son des événements, il est certain que de nomb7'eux Anglais ont ·~ 
•;,• visité le " coin des poètes " d,. l'Abbaye de Westminster où tu1·ent ::,: 
~ d_éposées les cendTes de l'écrivain en 1928. La p?"e.sse b7'itannique .,. 
~· a consac1·é de nombreux articles au " chantre du Wessex " et elle ~ 
: a rappelé notamment que, dans le décO?" de sa pTovince aimée, ~ 
•:- sons le langage de ses paysans HaTdy ?"et1·ouvait l'étn!J la7'gement ,., 
~ humain : " Je sais, éC?"it·ait H a~d.lf, je sais que le peuple anglais f 
: est hnmortel non seulement parce qu'il est !sol~ comme l'Alle- ~ 
:..·.· magne, du reste du monde, mais paree que vers lUI, contrairement 1 .,. à l'Allemagne, convergent les regards du n:wnde ". ! 
y y 
, ... : ....... : ..... : ...... ::: ...... : ... ·:· .... : .. ' ·:~ ..... ::: ..... ..:, ·: ...... •!• ..... : ...... ·!· .... •!• ' .. •!• .... ·:·•·:• .... •!•"•!•"' .. !• ...... :· ...... :· -..• 

née, de la mer Noire, du Détroit de 
Djebel Tal·el<, de l'Andalouse perdue, 
etc ... , etc .. . 

,. 
La du 1eune 

• A 

sagesse 
L e méme journal dit que la sages­

' e du jeane obserpé pa1· les MUS111-
mans pendant !e mois de RamtUta.n 
est illu-strée par l'opinion tles ffrCII!ds 
médecins à travers les (J.ges. 

WALTER PIDGEON 
lill Oequ• - 4 ..­
.__._ • lOlo lO • • J to 1&,. 

4I.J06.t~JO • .-

BHIT I SH MOVIETONE NEWS arrivé pa r avioo 

Les raids du Ramadan. Ou le monde arabe est fixé su r les intentions de l'Axe. -
Quand les nazis tentaient de baillonner des journalistes ég yptiens. - Un message 
historique de Méhémet Ali. - La chronique du Ramadan. - Les avocates aux Meh-

Le médedn de l'Emir m Hagag,gou­
verneur de Dama•, disait : «<l n'y a 
rlen de tel, pour conRerver la santé, 
que le fait de manger pendant le jour 
et dP boire peu pendant la nuit. Qui­
conque veut tre fort, doit diminuer sa 
nouritul'e, rédutt·e ses contacts avec 
,es femmes ct "boire peu d'eau.> 

. ......................................................................................... , 

LAMES BLEUES GILLETTE 

Ceux qui faisaient encore confiance 
aux Jtallpns allégùèrent que la paru­
tion de la lune du Ramadan n'avait 
paR été offic'ellement t\,tablie à la 
l\Ichl<emeh harei du Vatican comme 
1 la M('hkemeh Charel du Caire. 

Mais d'autres qui n'ont jamais dou· 
té de la nonne foi ni de l'attache­
ment des fascistes à l'Islam nous di · 
rent qu(' la ville d'Alexandrie n'était 
pa~ nluRulmane. 1..es avions de r con­
naissanc-f' talien~ avaient d{\ remar­
nuer que plusieurs alexandrins n'ob­
servaient pas le jeOne. Plus qu'Il n'en 
faut pour déchalnor dPs raids aérirns 
~ontre Pile. Quant au Caire, cette 
honne ville islamilllte. elle serait à 
l'abri de tout da,nger. 

V'ngt quatre heures avaient à 
pe-inP passé nue Je!=i sirènps sonnaient 
l'nlArme nu Caire. 

Noh·e conj1·ère note ensuite com­
ben les al'iatcur.s italiens ne 1·isent 
pas bien leuTs objectifs: 

NP devrions-noua pas consP!ller aux 
civils <Ir sP réfugier près des objec­
tif~ militaire.!! afin d'v être <'n Rt<cu­
. lé? Aucun avion itaiien n'a juRqu'ici 
atteint un s<'ul objedif mllitait·P. 

" 
Le~ dessouc; de 

1a din1omatie allemande 

Mme Ro.s(l. el You set rét•èle /e,q 
détparches qui fltreM i'l.ife8 attprèll 
d'elle en 1935 par /• mini Ire a'Alle­
mc•rfne a11 Gai,·e. 

T .P m1nh;tre vint mê voir aux bu­
ron ux du journal. Il me dit qu(' son 
~otn·ernement avait réussi A trouvPr 
mn?-'Pn rie rne rendre SPrvice. tl nl'of­
frait une "ubvention cie L.E. 500 à ti­
tre ci'nPocation mensuPile pour Pn· 
courager le quot'dit.>n que je publiais 
alors 11ln"i que mon h<'bdomadair<'. 
'Mals il po~ait une ~Pu le condition; ne 
rien publ!Pr sur l' AllPmagne et sur 
les Na7.!s à moln" qu(' cela n'éman<' 
flil'<"<'tNnent dPS burPnux dP ta. lég::t· 
lion. 
Qurlqu~" jourR nurmrnvnnt, le mintR­

tr~ allt>mnnil m'n\'lllt expliqué qu'II'!· 
1er n\ .. \1t nour mnt hPnuc-nup rl'Hdmt­

tlnn m~l~ il mp pria't rl<" ~P,.~Pr ch-
• >,tfrr I!•R inforlmatlon• rt tr, nhn­

tog-rnnhlr<:~ monttnnt 'lliP I'Allrmngnl' 
1 rf>nnlt riP~ prl>pnt·nt'f~ mitit:1irC"~ f\X­
traordlnnh·C'~ pour comp16-tPr gp~ ar­
n'IPmf''lt~ ~ur un rythme lnflulétnnt 

CommP. nn pron~c bif"'n, )fm!' Rn~a. 
('] You.,ef répondit qu'elle n'Hait pas 
à vendre. 

kémehs Charéis. 

Le Ministre rit puis il dit : 
_ •SI j'étais arrivé avec un bou­

quet de fleurs. peut-être aurais - je 
réussi dans ma mission. 

_ Peut-être. 
Je pens~tis q uc nous1 nous étions 

qu'ttés bons amis. Il n'en fut rien. 
Quelques jours après, la Légation 
d'Allemagne suspendait le publicité 
deR 'produits allemands dans mes jour­
naux. 

Ce n'est pas tout. La légation 
m'inscriv it sur sa liste noire Quelque 
temps après la l~gation m'intentait 
tm pro.f'èR Pn dommages-et-intérêts 
pour a voir. dans une caricature, re­
présenté Hitler sous ta forme d'une 
araignée. J (' fus conrlamn~e en prr­
mlèrt> instancP à unP amende de 
L.E. 5 J'en appelai de ce jugement. 
'Mes avocats produisirP;nt a\ors des 
caricafttrf"~ allPmnndes ridicul!sant 
le' hommes d'Etat égyptiens. Il n'y 
avait pas à comparer entre mon arai ­
gnée rt les motifs d~veloppés pl\r 1 s 
caricaturistes all<'mands aux dépens 
des E<:yption• . .Je fn.q au<Ritôt acquit­
l~- Pa,r la Cour. 

Ma campagnfo s'accPntua contre les 
Allemands. lorRque ceR dPrnirrs com­
menc~l·ent la pers~cutlon des Juifs. 
La légation présenta alors une pro­
t~station off!ci~lle au f':'Ouvernement 
ég,·ptlen en demandant que l'on met­
te un terme à ~elte campagne. Je rP­
ru:r; alors du Bureau de la pres~e 
un(' !ptt re où l'on rn 'lnv:tait à con­
sidérer Herr Hitler comme le chef 
d'un Etat étra;nger. 

.Ju~on'A C'<"tte hf'ure je n'at pas 
manlfest,< une pareille conRidt'ration à 
T{~rr Hitler. 

Le 
de 

message 
Méhémet Ali 

Au cour.~ de la cérémot~~e commé· 
moral il'e que se déroula à l'occa­
siOll de l'anni~:ernah·e de la mort de 
Méllémet Ali le Grancl Al"la/lah A/i­
l 1 bey at·ait t't·nqllt' '1e .~o,n·enir de 
la .~o/licitutle rn•er laquelle le /011tla­
te!lr de ln tllmn,qlil· rrqnanle mant­
jf..qtrtit 80 biem·ei71fmee, son "TJPI'é­
c.latinn et sa sympa/hic pour le jel­
lnh Voici UJIIllllent Ir ".llillllllr el 
Cllark" ]JrPMnlr· le pas.qaqe dit dis­
Gour.~ ri' .-1.[if• l1ey : 

Tl :trl ,.J (llll' l'inspr•('tPUl cJ._,~ fAhrl­
ques de }.Jallawi accPpto. lco Oll\Tic-r~ 
qui fl0\1\'SIPnt pr~denter de )!'arants 
et rcfu•a les autres. l\lehemet Ali pa-

cha, en apprenant la nouvelle, se Hl­
cha. Il envoya à l'inspecteur cette 
lettre hi~lorlque Rans pareille dans 
lPs annales des Souverains de 1 •E­
gypte: 

A l'lnspecteur général des fabri­
ques 

<J at appris que vous avez mis en 
prison des fellahs qui se présentè­
rent sans garants. Jusqu'à quand cet 
6tat de chc,.os durera-t-Il? Ne v ouR 
ai - je pas dit ù. plusieur~ rcpriR<'R que 
me~ bienfait('UrR sont au nombrP de 
deux: le Sultan Mahmoud et le f('l­
lah? Pmtt·quoi regardez-vous le fel­
lah avec mépris a lors que nous lui 
devonR tous les honneurs que non~ 
avons cu•? Tl est l'unique bienfaiteur 
d~ tous. Cet homme par les mains du­
quel Diatt tlotts tranRmet Ses bienR, 
ne devçns-notts pas agir pour amé­
I~OrPr Ra situation C"t dévC"lopper sN1 
conditions d'PxistencP? Afin qu'tl ac­
<'UE'ille la viP avec le sourh·r. a fi ii 
qu'Il redoubl~ d'efforts el d'acth·it~. 

"Au reçu de CPtte IPttrP, augmpn­
tez les salairf"R d<" ·vo51 OU\'TI<'r~ au· 
tant quP. po~~ibiP. A C'N4 ouvrier~ quf' 
vous avez emprisonn€os, pa~~ez-lt"ur un 
•alaire complet et r~rarez l'off~n•~ 
qui leur 11 été faite. C'Pst dan• le 
bonheur de ces hommes que r(•side 
notre jo'e. Il eRt bon que le bonheur 
nous abrite tous.• 

Et le "il1inbar el Chark" à'a}O'Il­
te?" : 

Lorsqu(' AfiCi bev tPrm!na son dl~­
cours. S.:\f. ]P Roi dit à l'un d~• 
membre• de Sa su !le: 

·.,J'aimerais rntf" C'ette lr.ttre de !\fP­
hPmet Ali le Grand soit la de,·IR<• de 
tous lee; C"mployPs du gouvprnement.» 

r 

Mare nostrum 
Dan.~ ln l"et>tte "Al-Rissala", le Dr. 

'lr:ki Mobarak at,ait proposé que la 
J'Pditerranée soit appelée la mer des 
Arahe.ç Sur. qestioll commentée par 
/P "11-finbrtr •/ Chark'' : 

Lai•sons de eOté la Méditerranée 
pour lP momf'nl. Jrfussolini prt·te-ncl que 
c'!'st un ln~ itnliPn. L' .\.ng-letPrrc pnrlP 
dl' ses routPs impériale~. cPpenrtnnt.' 
que IR. TurquiE' rr-vent11f1HP atts~t ses 
droits sur cette mr-r. EnC'ore un peu 
l'Allema"ne réclnmernlt aussi la :.lé­
diterranée. 

Laf,sons pour le moment cette mer 
dnnt ln proprié•c\ e•t tellrment contP~­
tt.~f'. .\IlonA you· un peu la mer Roug~, 
c-r·ttf> mer rmrf'fr.f'n orirntnle- Pt arabe. 
Lors()Ue nollf!: aurons fait valoir nns 
droits ::our cctt~ mer arabe, nous pour­
rons ensuite trnlter de la Médlt.erra-

Sur son lit de mort, El Haret Ebn 
Kelda fit ses dernières recommanda­
tions à la jeunes~e de Koreloh: 

<N'épousez qu'une femme jeune. Ne 
rnangez qu'UlH" chaire tenct:·e. Ne pro­
nez pas de m6dlcaments taflt que vous 
pouvez supporter le :na!. 

<Ne mangez que IPs fruits mOrs. SI 
vous déjeûnez, tendez-vous cn . .::uite. 
Si vous d1nez, faites ensuite une qua­
rantain~ de l'as. Quittez la table a,·ec 
!\Utant d'app~tit que vous aviez aYant 
de 1nanger. ~ 

Sut• son lit de mort, Hyppocrate dit: 
cCelul qu! dort beaucoU!J, celui qui 

est de nature souple, celui qui ne fa­
tigue pas son estomac, cet homme vi­
VI'& longtemps." 

Air xandre le Grand dit un jour: 
cH(>sumez-moi la médecine en quel-

ques n1ots.» · 
Qn lui répondit: <Surveillez votre 

no ut ri ture. Elle régularise votre cons­
titution.~ 

Le Prophète a dit: 
«A,n•z fain1, vous serez satns.Jo 
Par cfa lm •, le Prophète n'a pas vou­

lu dire l'abstinence absolue d'aliments. 
La faim dont on pa1·1e !cl a été défi­
nie en ces termes par un médecin ara­
be: 

eMettez-vous à table avec appétit. 
Levez-vous de table san~ tre rassa­
sié.:. 

- N'avez-voue; paq dit que vous 
prendriez l'Egypte en quatte jours 1 

- Et vous? N'avez.vous pas dit que 
vous prendriez l'Angleterre en une 
semaine 7 

(Rose El Youssen 

PERSONNE NE l'A TOUCHÉE 
AVANT VOUS 

Avant d"enlever la dernière enveloppe d'une lame 

Bleue Cillette, regardez-la à travers la lumière. Vous 

verrez qu'elle est fixée par d,cs taches de graisse aux 

quatre coins du papier, afin que son Jranchant de­

meure parfait jusqu'au moment de l'emploi. C'est le 

rôle de la derniere de cette merveilleuse série de 

machines qu1 trempent, aiguisent, affilent et enveloppent 

les lames Bleues Gillette. les rendant prêtes à vous 

donner une longue suite de "h~rhes" parfaites 

LAMES BLEUES GILLETTE P.T. 4'/ 2 LES 5 



LA BOURSE EGYPTTE'NN'E DU l')TMJ\NCHE 
a 

BASKET-BALL l DANS LA ZONE OU CANAL 

LA FINALE DE LA COUPE 
AZIZ PACHA EL MASRI or l Ce soir, Haspéria v. 

j S.C. de Port-Fouad 
Ce &oit·, dès biX heures, fmalo de lu 

Coupo Azlz put·ho. el .Masrl JU39 10 en· 
tre Ica Pqulpes: Collège .lo'lllllÇ<II et 
Hakon11 A. 

A 7 heures , match de quailflcO.tlon 
pour :a Coupe Ch rhlni JD10/41: Ara­
~~~ v. Cairo Intcrnatwnal 

.E DlJ JOUII 
•.ro1·rain pour les deux matches: Na· 

tlonal, ' 

LA FI NA LE DU TOU RNOI 
DU TEWFIKIEH 

A NS 
-----------------------------·-----------------------·-------

le 
; . 
equ1pes, Y."M.C.A. 

, 
a consacre Cet après·mldi, auront lieu les deux 

dcrnièros parties du tournoi inter· 
mt~nlbrt"s du 'l'cwfildeh. 

En lc,•cr de rideau, à 3 h. 30 p.m., 
G. H. Catz matche S. Zn vell; ensuite 
W. SRph1r rencontre L. Simha. 

Réunissant 20 
la popularité 

tournoi du 
Caire 

Volley ? 
· A quand de ce sport au 

de 
une Fédération 

Dimanche dernier, Catz battRit Sa.· 
phi r, et Simha prenait le meilleur sur 
Zàvell. Jeudi Znvell battAit Saphir et 
Ca tz gagnait contre Simha.. • 

En zésumé, si l'équipe Catz gagne 
ce soir, el!<> aura. remporté le t ournoi. 
S I elle po>rd, elle sera donc à égalité 
a vec Zavell et Je vainqueur de Saphlr ­
Slmha . 

'\1\/WW\1\MMMMIW\~'\,\J 

LE SPORTING CLUB DE PORT-FOUAD 

CHAMPION FEMININ DE BASKET 

Les P ort-Fouadien nes se présentè­
rent la sais on écotùoo dans une for­
m a t ion r eman iée, dont s eules Jes 
soeurs Rampa l é talent d'anciennes 
t itulaires . 

Sur c inq parties d isputées, la sai­
son écoulée, e lle:.; en rem portèrent 
trois,, perdaie n t une et 1irent un 
match nu l. 

Le V h abi t u-e l est composé de 
M iles H. R ampal, Ginger R., Bona­
v ia G ., Ramp a l A., Bon avia E. ; ré­
serves : Ml les Zammlt M. et Leftert 
P op pi. 

MJle Ram pal H en riette est proba­
blEm e n t la b ask eUeuse No. 1 de 
!Po rt-S a ïd. G eorgette, aux qualités · 
phy s iqu es r em a rquables . s'avéra être 
un bon d is t ribu teur, mais aurait pu 
êt re beaucoup meilleu re. Rampal A ., 
c apitaine d J'équipe , f u t le pri'ncipal 
scorer de l'équ ipe. G in ger R. fut 

Le Vollev Bail connall la grande vo­
gue. Co sport. 111éconuu jusqu'lei, corn·~ 
,rte aujourd'hui tellement d'adeptes que 

1 Je tournoi orgnn!sé depuis quelques 
semaines par la Y.M.C.A. a réuni pas 
moms de 20 équ1pes... 1 

Vingt équipes! Le chiffre laisse rô­
veur. Quel est dono Je sport qui puisse 
sc targ-uer, en I•:gypte, de grouper un 
tel nombre de te!lms dans une même 
compétition? 

Le jeu ne prAsenle, certes pas, les 
a tl! ails deo •ports de <·hoc, où la lut­
te pour la pa.se, J'interception, Je shoot 
est plus âpre, comme: le Football, Je 

1 

Basket-Bal!, le ''Inter-Polo. M!\is il dc­
mand~ une rapid1tt\ exceptionnelle dans 
les r~flexes, l'altcntiun étânl toujours 
sur Je quJ.,·J\'e puisque le ballon peut 

1 
échoir, à l'improviste, à n'importe le­
quel des éléments de J'équipe. 

honne. Quant à la jeun e Esth er, eUe 
doit apprendre à mieux bloquer la 
bal1e et, a lo rs li/Vec ses qualités de 
scoN~r· elle sera une des meilleures 
avants de Port-S aïd. 

L es de ux réserves Zammlt et Lef­
teri qui n'ont pas eu J'occasion de 
se présenter souvent sur le terrain 1 

prouvèrent néanmoins avoir l ' étoffe 
des bonnes joueuses, et nous pou­
vons être certains que la s a ison pro­
chaine elles seron t des meilleures. 

C Ts. 

L'équipe féminine du S.C. de Port-Fouad. 

.. TROIS PARMI LES AUTRES .. 
------------------·-----------------

Diltlcleu:<, ce petit r oman de Simon­
ne R atel. E lles sont trois jeunes fil-. 
le~ . mals trois ca ractères différents. 

li y a. Antoinette gra vc, belle, ins­
t r u! t r , camarade avec les homm~>•, é­
tudiante en médecine. Elle ''eut rxclu­
r e toute hypothèse d'amour et de 
mariage de sa vie. 

fanee d'Antoinette, Bertrand ct André 
Dornain qu'accompagne Rober t Gilles, 
un ingénieur colonial. 

]<]t c'est pour Antolne l te le grand 
coup de foudre tandis que Bertrand 

• ct Suzon sc mettent à flirter et ou'-
Andr~ adon' .,., •ilenco Antoinette 
son amie d'enfance. 

Il faut en•Uito une bonne détente, 
\Ill bon <smash>, de bonnes .transmis­
sions aux partrnahcs. 

Enfin el surto\lt, 1~ Volley-Bali, au­
tant que les autres Sports, sinon plus 
est un <Jeu de tete>. l'lacer Je ballon 
constitue la tâcha Ne>. 1 clc tout vol­
leyeur qui sc re,p~cle; savo ir Je pla­
cer est lu. quallt6 qui déterminera 'e 
sort ct~ la rencontre! 

·:~ ·:· •!• 

Il y a deux ans, l'on avait es~ayê 
de mettre sur pied, tant bien qu e mal, 
une Ft'dl•ration de Volley-l3a! l. L'ami 
Bad ri~ Benson 6'étn nt r etiré du Bas· 
ltct, s'était atte~e courag-eusement à la 
tà~he ct :wall même réuni, si je ne me 
trnmp~. Jo beau chiffre de 11 ou 12 
équipe". Hélas, truis fo1s hélas: Je tour­
noi comtnC'nça . .. il ne ter mina jamais. 

11 y a\'1\it 1:.\. de quoi décourager de• 
Pl'l'sonncs aux âtt'es bien trempées. I l 
fnut cl'oirl' cependant que celle d e l'ex· 
t·cllcnt ~ccrétnirc :.\. J'E<luc>üion Physi· 
que d·J Y.M.C.A, M:oumd Asfour, était 
exccpl•onnrl!o puisque: Septembre 19•l0 
Je \'O\·ait lancer l'tdée <Inn tournoi in ­
t er-clubs. 

l..e succ~s vint, immédiat. 

.. ;~ •!• ·:· 
La vet ll~ de l>l c lOt ure des lnscr ip­

ttcn•, 7 i•qu1pc:> a\·alent fn.it parvenir 
l e\lr adh(>f.iOJl, 

Le l•ndcmnin, Je chiHre était monté 
a 20. 

Du bon tra va 1. 
:r;t cc n't'lait que le départ ! 
Depuis, le tou rnoi n'a cesRé do se 

dé1 culer, à la t'ad<>nce de 13 à lll 
matches par semaine, dans des condi· 
t iens de régular ité rarement 6galées il 
ce jour. 

Un comité, composé de trois repré­
scntantR des éfJuip~S~ hHlcritC's et de 
<l ux dél<'g-ués du Y.M C.A., veille au 
porfo.it at'ronlemcnt des parties qui se 
disputont bur les deux terrains du 
.v , tous Je~ mardis, jeudis et same· 
di~. 

Le public atteint pnrfois le chiffre 
r ecord, pour le Volley, cte 300 person­
ne~. Enfin l'cn\t'ée est li br', t'l' ClUe 
chncun apprérie it sa juste ... valeur. 

Le tournoi <:"F-1 dl·jt\ f'ntamé en bon~ 
ne part c, la majorité des parties ayânt 
déjà ~lé disput-'es. Les équipes étaiont 
divh~es en deux gwupe~. dont les trois 
pren1icrs de èhaquû :;c rcnccntreront 
après le 12 No\'cmbre (dato du der­
lll<'r match normnl), en u n· tournoi 
forrnule c.ligue aEer ·, 

A ce jour, six équ!pos sc sont nette· 
ment ciisting-uées: Je 'l'cwfiltlch, dont 
les formations A et B sonl im·aincue•, 
l'limon Hellénique A (idem) et B le 
Nationâl A ct le VéloH, 

Le Hak-onh, Je 1arcabi \ V.U. el le 
Y.M C.A. comportent de bons é lément• 
mat" :.\. qui la. cohésion fa it souvent 
<léfaut. Ces as du Baskel Bali font den 
mCidélités à. leur Sport favori , car jls 
"emblent fort prl"cr le Volley, et s 'a­
méliorent de so•·tie en sortie. 

La National Bank, la Barclnys Bank, 
Je Iromenetmen ct les 3 éq uipes hln­
doucJ inscrites, sont également lrt'é­
guliors, 

Les <Boyn du Y.M.C.A. et la Mac­
cab! B sont trop jeunes... Comme 
~n Volley; la ''alcur attend le nombre 
de~ t\11néeR, 

Los Arméniens du Near East fo n t 
dt! jeur mieux tnats, quand on n 'est 
paH bien g-rnn:l ... Enfin le Nubar a 
fâll tellement de forfnlt• que rertnln~" 
équipes ig-norc'lt m~me jusqu 'a u visage 
de •es élfmcnts. 

•:t ·:· +!• 

Telles sont, rapi<'lcmt'nt pa<sées a u 
cr·ihle de lo. plume, les équipes qui 
participent au tournoi du YM.C.A. 

CPiul·c l a prouvé' une chose: c ' est 
qu'on nltnc Je liolley-Ba11, et qu'on ne 
clcman,Jc qu'/\. en faire toute J'a n née. 

Il ne manque plus qu'une chose: une 
Fédération ré gui i~rcmP I\t co nstituée. 

A quand sa création? La question 
mérite rép®se, 

Et vite ! G. H. C. 

FOOTBALL 
UN G RA ND MA T CH AU P ROFii 

DE LA CROIX - ROUGE 
BRITANNIQUE 

Les a ma te urs cairotes de ballon 
rond, en attendant que le champion­
nat rtu Co.irc f'OJnmcnce, pout·ont ap · 
p laudir ccl aprè~·m'd i i< une belle r en­
<·ontrP organi,éc fOUs 1• patronag-e de 
LRdy Lampson. nu profil de la. Croix­
Rougr- britanniqut:'l . 

A 3 li<'ures ~0 p.m., s ur le lerra in de 
l'Arsenal, une Sélection Hellène de IR 
Cn pit 1(.' sera ::>ppos~e en ln ch·cons ­
tanco !\ un • ·r <IP l'Armée Ang-laise. 

Voici ln compooilion des équipes: 
XI Britannlqu<'. -- Rt•nnie (A.M.C. l: 

Walsh Townsley (High la nd Regt.) ; 
!"cobio IHighl'-llld Rcgt.l Atk i11son cft. 
E 's), Br,tn,_n' rHighhwd Reg-t.), Hig· 
gins IRA.M.C.). He nda l! (R.E.'s) , l{ lng 
(P.A.~LC.), Lus!< .. /Highland Regt.), 
Vl"ill<in<ou (Highland Re~-rt. ). 

XI Hellène. Slavrides ou S IR-
moulis: Dimitrinrlis, FroniRtu~; Cos rn if!, 
Tsilicli<. PaLros; Xénos ou Allbcr iiR, 
R~mb<ouli•. Louc~s. Vlamlssopoulos, 
p~ C:I'ite\'llR. 

Arbitre: - L.A.C. T uclt e l t (R.A.F. ) . 

(De not•·e correopundanl particulier) 

S'il est une parUe qut a toujours 
vivement Jntér~ssé nos sportrfs, c est 
1· en celle qu ont JOUée dl' tous temps 
]C's joueurs de la Rive A$ie et ceux 
àc J'Hesperla. 

La rlvah té sportive existant ~nt re 
c.cs deux équipes a tait que toutes 
leurs rencontres ont été stüvJes par 
une grand foule de spectateurs. 

La partie de cc soir sera, nous le 
rrévoyons, disput6e avec ~charne-
1rent. de part ct d'autre; dun côte, 
le s.e. de Port-Fouad, voudra conso­
J:der sa position de leader, de J'au­
tre J'Hespcrla. décidée à arrac11er 
ses ' deux points,qm la mellraient sur 
le même pied que son adv rsaire de 
l'Ct aptès-mioli et de l'Ibis. 

n est à prévoir que des r emanie­
ments auront lieu dans les rangs dee 
t'eux équipes qul seront en prés-n ee, 
t't> qui !'st cettain c'est qu'elles s'af. 
fronteront, toutes deux, animées 
par la ferme volonté de vaincre. 

Suivant les dernières nouvelles. 
l es deux "onze" sc présenteraient 
comme suit 

Sporting Club de Por t Fo~,; ad . 
Papazoglou - Minacoulis et Mar­
cell os; Manolis, Tsl ll idis ct Chris ta. 
l<is - Sofoulis P,, Sultanakis, Fe­
Iouzis. Vintlaclis et Sofoulls M. 

llespcria : Poulakakls Cottls 
et IIasRapopoulos Frangouli s, 
H alkilis ct Dimopoulos - Cam bo u . 
ris, Papazoglou, Edward, Germa. 
n os et BaRs. 

B.I. 
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TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAH 
Réunions : m a rdi, vendredi, 

sam e di, dim-anche 

Sl)ance du !:>" oct ob re 1!1\0 _,_ 

Orfano!< Harilaw 
Orfano~-Edward 
lùtmPl 

P.T. 

Erlwa rd-Orfanos 
.\Yrllaua 
Edwn rd 
( lrf;t llO:; 

Erl\\ arr! 
1-:dwa rrl 
.\ \ ierino Orfanos 
li aril<i\V 
Edward 
1\amPI 
ha lllCl 

DOl'RLE TOTE 

1/3 ; P.T. 1i 1. 
:1/3 P.T. nr, 
i 3 : P.T. 15!1. 

8::1 
14-BG 

7~) 
4R 
s::. 
él~ l 
il.) 

25.;-)X 
5~ 
3:? 
!)~, 
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' 
Il y a Suzon, étudiante ello aus•l 

m als Je type du Till ps; risi en. Avec 
cela , coquette, un tantinet frivole ct 
t rès femme. 

:.lais Antoinette est trop fi~re pour 
s'avouer vaincue l't elle luttera pour 
maitriser les élans de son C<J'llr. Çc 
n'est pas en contredisant un homme 
nui vous plP~ it qu'on <'n fait un JnR ri. 
Robert quoiqw~ ll'lt('l-rt":-ï!ié pat· le carnc­
t~re rt•Antoinette ('~t g-risl' pur le per­
sonnage d'AnnonciadP si d/•liC"ir,lf!.<"­
nwnt feminm da.ng •a timidité et sa 
modestie. 

LE SENS DES PROPORTIONS 
II y a la sœur de Suzon, Annon­

c!ade, la doue~>, la timide Annnndadr 
qu'un jour Antoinette remarqua au 
pensionnat pour J'é:ever au rang d'a­
mie. 

AJlnoncfade rst con\'aincue qu'elle 
n'est rien auprès d'Antoinette EH" a 
H é' une médiocre él~ve en clas,e, r>R· 
ra.lysée par sa tim'rlité, elle n'a <{llO 

aa beauté pour plaire aux homm<'"· 

Bertrand et Snzon ·poursui\'l'Oilt à 
Paris leur fJ'rt qui aboutira Rans 
iout~ au n1ariage • 

Voila. qui pourrait sen·ir de th~me 
il. u ne enquête: une femme doit-elle 
~tre instruite pour plaire aux homrn~s? 

Antoinette invite ses d<'ux tnnies à 
passer l' élé dans son ch~ te au rl<' Ga­
gny quelque part en Bourgogne. E_II<'S 
y rencontreront deux camarades <1 en-

La conclusion de retto étude? Elle 
tient en peu de mots: le• femn1es 
cnmpl1quées trop lnstruitos, diHicilcs, 
qui cnupent les cheveux en hnlt, com­
me dit Suzon. f<'nt d'cxcdlents cama­
rnolc< mais n'nttlrl'nt pas toujours 
l'homme pour Je mariage. 

ZETT"K 
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Le corps peul être maintenu d a ns la plénitude do s a jounosae, s a 

aouplosae et la gtâco d e sa fo rma par la culture phys ique. i_~ 

Soucieux de la b eauté do sa clientèle LE LABORATOIRE DE BEAUTE 

C YB EL E a am6nagé dans son institut un GYMNASE équipé d 'après 

!e s donné es lea plus modornes et dirigé par un professeur d iplômé . 

Les premiers cours débuteront le lor novemb re. 

Coura d e GYMNASTIQUE, DANSE RYTHMIQ UE c t TAP-DANCE 

{ClaqueltQ&) 

fld tez-vous da voua inscrire; seules 

quelques places s on t d isponibles. 

LABOR/\TOJRE DE BEAUTÉ 

LE PLUS COMPLET DES ETABLISSEHENTS Di:: BEAUTE: 

lNSTITUT DE BEAUTE - CLINIQUE DE CHJRURGIE ESTHETIQUE 

GYMNASE -- PRODUIT:> DE BEAUTE. 

= 

-----------------------------·-----------------------------
Je rl'gardals, l ' autr~ jour, dans cet 

(·t:lhllsements public, dos femmes nf-

1 

fllg-~r~ de paquet!-; do grai.8sc l='U~· leurs 
hnuchc-s Pt autour de !Pur ta.lle ct 
j'a \'ai~ em·ic de leur dire: 

CommPnt avc?.-vous pu donnrr· ft 
l'embonpoint le temps de g-ll.cher ainsi 

votre corps? Il est ai faci!P., a u d6but,' 
ll'nrrêlcr cctlo fârltcuRe t endance (à 
moins d'un accident glandulaire, hien 
cntPIHIU). 

Je ne vous d is pas de fnire de \'0-

lrc co.•·ps Je ccn lre de vos préoccupa­
lions. Mais de veill er sur ses propor­
t io/ls. c la ne colite guère de vous 
peser et de v oir les mesures idéales 
<Ir tum· de hanche, tour de taille, de 
cuisse ou de poitr ine. 

Ne vous con tentez pas do soig-ner 
se-ulement votre v isage. Occupcz-\·oue 
auRsi de votre corp~. Quand jr remar­
que les mi •·acles do transformRtlons 
chez man proft:'sseur de gym nast!que 
qui sculpte har·monlcusement nos 
corps, je mc dcmand.- comment d s 
milliers de fe mmes peuvent ""' passer 
de leur leçon de g-ymnastique qni 
les aiderR à. p!'rdro facilement 300 
gmmmes de gt·aisse superflue, chaque 
fois. 

LPs excerclcc• en ploin air vous 
Hont t•h:llrttt't"UHrmf'nt l'N'ntnmanrl é!=L 

r...n mrllleur ~xf'rrÎC't? qur je con .. 
nai~~f' ~Fit a""rc 11\ tnarrh r- , ln coursr. 
CommC'nCP7. ft vou~ entraincr g-rRdurf­
lrnH'nt. Vous ~rrrz hrureuRes d(' not<'r 
C'ommrnt vous tnaigri1·f'7. des hanchC's , 
do la ta Ill<> ct des mollets. 

,Jo D<> connais riC'n de pl uR ut ll o ~­
galt•ment que Je saut il. la corde. Ri 
vou~ mnnqur7. df' f'ordc, ~A.utrz Rur· Trt 
pnintf' d~ voR J'l ieds. Vou!-C flC"rJUPtTC"7. 

u,n rnrp!'i pn r·fait f't prr·drf"z ln ~rn 's­
~n ,;upf"rflur autour· dP votre tnillf", 
\'O~ hnnch<'!i et ,·os rut~~rR. 

:;;1 """" faiti'R do ln hln·rleito vou• 
nnre7. des jnmhl's cie Rtar. ':-lui• Il r•t 
inut'lo 1r pcn~r d'inRif:=: tpr rlan~ C"O 
dr"mnln~> rar nous Avon~ nt RntlV('nt 
pnrl~ ile ce t<port CJll<' nott•e rubriC'JIIC 
R popular'sé en Egyptc. 

La chaleur de• joum~<'t< rl'nr tohrn 
vous p!'rmet d'nllrr, :) ln pisclnR C't 
dr vous livrer A lA nntnllon, cc spnrt 
compet qui harmonl•c tout w>tro 
COJ'11S , 

PC'ut-NrP prMerr7.·"""" le tpnnl•? 
CC' sr>nt't 'lUi vous permot d<' courir 
rn plrtn air vmtA Jlf"rmrtra rl'R''("'Ir 
tlnr> poltrinr rt dr!!!: ht·An pnrfnltt~~: tnn· 
di!t f'Jtl" vnuR rlor1ult'""Z Yotrr four rlr 
tRille et <lo hnm·lw. 

Pour nvolr un dn• pnrfnit, fnltf'A rl~ 
l'~qultnt lon. 

Pnur avoir \Ille• tnll1r rtn~ ot ~·n~ 
f>J1honprnlt, fn ÎtP!'=: df' ]'r~rrfmp fltl{ 

"' i~nt d~ plu• rn plus Ir sport à ln 
JT'f\(11"1. 

Bnffn. pnur tt~nntnPr, ,•rme pn11rr,.:.r .. 
C'f'{ hiYC""I', fJJÎI'I" d11 p~ti1Hlt::~"' Rflll fi~ 
j'l)l''lro,. !t ,·ntr,... r-nrps un f'n p:~ rfe it 
tl•• 1 /oqttl)'hr,.. TII"'nlRff"!llf'Z lt (.1('011 1 11"' 
1'\~,.. ,.,. flf" Snnin Jf,.nnlr: N',.. f.p1Jp 

Après avoir r egardé ces dcsK!ns q ui 
peut-être '\'OUB con,·alnrront, , ·ous 
n'aurez plus que l'embarras d u choix 
pou•· le sporl à adapter pa1·u1JNement 
à \'Otr<' drm1 heure quotidienne cio 
gymnastique, 

z ... 

.:: lllllllltlllllillllilllllilillilllllllillillillllliliilliilillllllillillllllllllllilliiiiiiiii,!Jiillliiillillllllillllllillllllllllilllllillmllll 

tu1J 1 f' lf:lmlnnil"., (''n t 1111 Jl:lft· 
r " rf 't 1 l ,:::- m'lê• t rptl' rpt~"' 1 :1 

< 1 "'Tl" nn~ norn'pcnne doit cctlo 
rerfecl!on. 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 1940 - 5 

E 
Aujourd'hui, dimanche, réunion inaugurale 

à l'Héliopolis Racing Club 

PREMIERE COURSE 2.00 p.m. 

THE PONV BEGINNERS STAKE S. - Pour poneys a rabes n'ay .tnt pas 
encore ga gné. - Po ids pour :Ige et ta ille. - Dista nce 6 fu r longs. - Prix 
L.E. 100 dont 15 a u second et 5 au tro is iè me. 

Abdel H a m!d K osht .... ..... M F a dl 1 EL MUTAWAKKEL W, Li s ter 9. 2 
Ka me l Maber .. .... .. .... .. .... !{. Maher 2 MONEIM ........ ................ P.O, 8.13 
Saab al eh .. .. .... .. ..... .. .. .......... Saa.b 3 ZISS! ...... ...... ......... lbr. Saab S. 4 
Mahmoud Mutlak .. ..... ........ Mutlak 
Mau r ice J . Lé vy .. ...... .. .. .. . R omano 
Sayed Far a g .. .. .... .. ........ S. Far ag 

4 NAH 1 M .. .. .... ,.... .. M. Cslllng S. 1 
5 SAAOA ......... .. ...... G. Csl llag 7,1:.! 
6 EXCELLENCE ...... Rochott! 7.12 

Shuman G. Tahawl . .. ... .. ....... Simon 
Shuman G. 'fa ha wi , .. , ........... J oh ny 

7 HAGGAM .......... .. ...... Sharpe 7.12 
8 CASAI'IOVA .. , .... .... .. .. ...... Scratch 

Ecu rie : (7 et 8) 

Plu!lleu rs de ces cheva ux on t âes places à leur acti f. llfnls c·est parmi les 
t rois ans qu'Il faudra. cher cher le vainqueu , SAADA, HAGGA [ et CAS ANOVA 
comptent de bon nes places à leu r actif. Le molll~ur serail prob:tblement HAG­
GA l\r qui, e n fi n de sa ison te rmin a it dans le sillon de 'l'ahawl. CASANOVA 
s'est placé à divers es r eprises da ns des lots a>sez bon~. St.ADA est tenue en 
ha ute esti me par son en tou rage. E L MUTAWAI<l<EL, MONEIM et ZISSI comp. 
tcnt deo pla ces à leur a ctif, mals so nt m éd iOCres . 

Je déalgne HAGGAM, NAHIM, SAADA. 

DEUXIEME COURSE 2.30 p.m. 

THE ARAB BEGINNERS STAK ES. - Pour chevaux a rnbcs n'ayant 
pas encore gagné. Poids pour âg e. - Distance 5 furlong s • - Prix L.E. 100 
dont 15 au second et 5 au troisième. 

Georges .Nassar ............... G. Nassar 
A zlz Habib ...... ............ , .. ... H a.shem 
Fozan e; Sab~k .................. Sabelt 
H a fez H . 'l'urie .................. Daoud 
H e nri R a b bath .. .. ........... G. N assar 
Mme c. H a milton ............ .. . J enlt ins 
S huma n t;. Taha.wl .............. . J ohny 
Shucr J S h us ha. ..... .. ................ . Snell 
S hu cr! Sh usha ....................... . Snell 
R. Tor! el .. ..................... ,...... Pe ~ e ra. 
Saa.b Saleh .. .. ....................... saab 
W. G. L owther .......... .. ... Wheatley 

Ecurie : (a et 9) 

1 SARDANAPALE .. . M. Cslllag 9. 0 
2 TAVAR EL ARAK Nuuolese 9. 0 
3 AL MUNIR .. .. .... ... ......... Scratch 
4 FARHAZO ............... .. . Oaoutl 9. 0 
5 KIDDY .......... . .. ..... Bogdanich 8. 7 
6 MERCURY ............ W. Lister 8. 7 
7 MOULK .... .. .. .. ..... G. Csliiag 8. 7 
8 SALMON .. .. , .. . .......... Rochettl a. 7 
9 ANTELOPE .. ,........ ........ . Scratch 

10 FADL .. .. .. . , .. , ...... .. . Manfred! 8, 7 
11 HEMREIN ............ !br. Saab 8. 7 
12 MEOWADA ..... , .. .. .. .. . Lepinte 8. 4 

SALMON et ANTELOPID a ppar t iennent à un~ bonne écurie. Le prcm!er est 
uti le, FADL com pte quelques places à son a cti f Il peut b:cn fai r<'. Les autres 
n' ont p:1.s de fo rme récente à Invoquer , mals 'lAYAR EL ARt.K 'J' est placé 
un e au deux fois. MOULK est, d 1t-on. torl t.111~ et pourrai t su r prend re 

Je désigne : ECURIE SHOUSHA, FAOL, MOULK. 

TROIS! EM E COURSE 3.00 p. m. 

THE ARAB SELLING HANDICAP.- Pour chevaux arabes n aya nt pae 
gagné plus de trois courses, Le gagna nt à é fre vendu L.E. 80. - Distance 
G, furlongs. - Prix L.E. ao pour Je ga· gnant, 

Sald Maosour .................. E let t her ls 
Alec. Hindi .. ...................... ... P erera 
Youssef A. Mehrem ......... K . Far ag 
Ma urice J. Lévy ............... Romano 
Shucr l Shu.sha ................ . ....... Snell 
Saab Saleh .. .. .. .... ....... .... ... ...... Saab 
Georg es bey Sednaoul ...... , .. J ohny 

1 TUTMA .................. .... .. .... Scratch 
2 HAVEL .. ........ .. .. . M. Cslllag 8.12 
3 GHOLEM ............ G. Cslilag 8.f0 
4 GOHARA .. ... ... ........ .... Turtle S, 4-
5 ABU EL FADL ..... . Rochetti a. t 
6 GABER .. ........... .. ... tbr. Saab 7.12 
7 DICK .. ................ .. Manfred! 7. 1 

Sur sa forme cairote, HAY E L doit a"o " un e prem ière chance dans 
m algre lo t . Il s'es t défendu dans des lot~ d e 2ème classe. SI T UT.J\IA est a 
m ieux Il pourra.lt mett re t ou t le monde d'accord . GHOLE.M n'o. r ien !nit depuis 
longtemps, mals 11 pourra it s urprendre. Il va b ien a u début de la saison. Les 
a ut res sont médiocres. Le meilleur serait OOHARA qui es t cependant tr~s 
d fficil e au dépa rt. 

Je désigne : HAVEL, GOHARA, G HOLEM. 

QUATRIEME COURSE 3.30 p.m. 

THE CAIRO STAKES. - Pour poneys arabes do troi si ème classe. Polda 
pour lige et ta !Ife avec p6nalltés. D !stance 5 furiong s. Prix L.E. 120, 
dont 24 au second et 12 au trolslèms. 

Mahmoud Sul<r .............. ....... S imon 
Mahd Sukr et S. Saleh .. .... ... Sa ab 
H enri Rab bath .. .. ...... ..... G. N assa.r 
Mme Th. Cozzll<a .... .......... . Socrate 
Kamel Fa'rag .... .... .......... ~<- Farag 
S hu.cri Sbus ha .. ..... .. ............... S nell 
Moha med bey Sultan ............ J ohn y 
E. N. Adès ........................... Johny 

1 MATARAWI ............... Sharpe 9, 1 
2 IBN NIGERIS ........ . Jbr. Sanb 9. 1 
3 SINOABAO ........ , Bogdanich 8.11 
4 ALCAZAR ...... .. ...... ...... . P.O. a.11 
5 BAOAAWI ..... , ... M. Cslllag 8.10 
6 URSULA .................. Rochettl a. 4 
7 NIGMAH ........ .......... Manfred! 7. 6 
a SAKLAWIEH .... . ....... Garcia 7, 8 

Eourle : (1 et 2) 

Ma lgré sa défaite en fln de saison. j'e•tlme qu'UR SULA est une hHe de 
('lasse. E ll e d evrait pouvo ir gagner dans ce lot. Sa. prl nclpa Je ron currrnte sera 
la r <l:pide NIGMAH. SAKLAWlEH peu t bien lai re, b •e n q u'cl!" e ut mal couru 
en f ln de sai son alexandrine. Mals j'a ! l'Impression qn 'ALCAZAH qui a rem­
por té son beginn er en che val de classe, sera 1. !'a l'rlvée. 

Je désigne URSULA, NIGMAH, ALCAZAR. 

CINQUJEME COURSE 4.00 p.m. 

THE FRIENDLY HANDICAP. -
sc. - Dis tance 7 furlong s. - Prix L.E. 
sl è me. 
1.-Iaur·fce J. L évy . ................. Roma no 
Ma urice J. L é vy .................. R oma no 
Baron J. Empal n ............ .. .... Ma rs h 
1<' R ossano ...... .. .......... ......... Gawly 
J Seva.stopoulo .... .. .. .......... ... Johny 
L ord Gll for d et Forbes ... Wheatley 
Th. Macr ldis .. .... ...... .. .. .. ... Macr ld ls 
Moustafa B a roud! .............. .... F adl 
Alec. H indi ........................... P erera 

Ecurie : (1 et 2) 

Pour chevaux ara bes de s econde elas-
150 dont 30 au second et 15 au tro!-

1 1 RAN ...................... .. ...... .. . Scratch 
2 SAFIR ........... .. ..... G. Calllag 7.12 
3 DANUBE BLEU ... M. Cslllag 8.10 
4 FEOAAN .. .... .. .. ...... .. Rochetti S. 7 
5 FADOUS ........ .... .. . Manfred! 8. 2 
6 MIGHTV ATOM .. ....... Barnes 7. 9 
7 SAM 1 R FERGAN .... .. Garcia 7. (' 
8 PETIT RA VAN ...... Garcia Jr, 7. f 
9 HAVEL ........ .... ........ .. ........ ScratCI'I 

En fln de saison alexa ndrine, F E DAAN se plaçait il d ive rses r epris es dans 
de bons lots. J ' a l l' Impressio n qu 'à co poid,, il pourrait bien fa Ire d' a u tan t plus 
que le lol qu' il rencon t re n 'est pas trios r elevé. IRAN a gngné un ll ·li er s ous 
un gros poids en !in do s aison alexandri n e, mals au poids. je préfère s on com· 
pag•1on d 'écur ie SAFIR . SAN'IR F IDRGAN est de toutes les a rrivée et A ce 
poids li P?urrait s urprendre. Il eu est d e même de PETI'l' RAYAN. DANUBE 
BLE U qu t a c ha ngé de main pourra.t b ien tal ro. 

Je désigne : FEOAAN, SAFIR, SAMIR FERGAN. 

SIXIEME COURSE 4.30 p.m. 

THE HE:LIOPOLIS STAKES.- Pour chevaux ara bes do trol al~ me cl 8• 
lie. -- Poid s pour âge aveo pé nalités. - Di s ta nce 1 rn lllo. - Prix L. E. 120 
dont 24 au second et 12 au tro isiè me. 
Sa leh Moha med ........ .. ........ I<ultl cHs 
Mahm:>ud Mutla k .......... .. ... Mu tlak 
Suab Salch ..................... .. .... ... Saab 
Saab Saleh ...... .. .. ............... .... . Saab 
M. JI, W llla . .. .................. Wheatlcy 
E. N A dès .... ................. Ma rsden 
A zlz H abib ...... .. ......... .. .. H ashem 
Mo lmmed bey Sultan , .. ......... J ohny 
I< halll Ibr ah im .. ...... .... .. ....... Gawly 
Ycrva n t Maronla n ... ...... .. ... . P erera 
Mme 'l'h . Cozzllta ... .... ...... .. M!cha!l 

1 GARAHI .... ...... . .. .. W. Li ster 9. 7 
2 EL G 1 BALI .......... ... Carcla 9, 3 
3 IBN WADNAN ...... !br. Saab 9. 2 
4 ABU EL SAMAH ............ Scr a tch 
5 OR FORD ......... Ba rn es 9. 2 
6 IBN MU S MAA ........... , Sha rpa 8.11 
7 SAFIR EL ARAK .. . Nubzoleae a.11 
8 E:... NIMR ............ M. Cal ll a g S.11 
9 EL BEK ......... . .. , ............ Scratch 

10 OICTATOR Il .. ........ ..... P.O. a.11 
11 ABU HADiD .. ...... .. .. Roc hettl 8.11 

Ec urie : (3 et 4) 

E L GIBALI a couru de premlôro pour· ~es deux cour es en Eg,·pte !' ê té 
dern ier . S'Il renouvelle n 'Importe laq uelle de ces co ur . .,•s, il devmit !.em porte r. 
Son principal ad versai re serai t EL NI MR qui mainlenant prend Je d part 
ABU HAD ID es t amélioré et pou r rai t surprendre. Les meilleure" des au tres: 
me paraissent Otrc ABU E L SA~lAH et IBN WADNAN qui sont des stayers 
éprouvés ct sc placent s ouvent. ' 

Je dh igne : EL GIBALI, EL NIMR. ABU HADIO. 

SEPTIEME COURSE 5.00 p.m. 

THE AMRIA STAKES.- Pour ch eva ux arabes de t rol&lème classe. _ 
Po ids pour Age aveo pé na lit és. -- Dista nc e 5 furlo ngs. - P•·lx L.E. 120 dont 
24 au second et 12 au troi s ième. 
Nagu ib Hatatl .......... .. ...... M. Fadl 1 IB N OKAB .. , .. ...... .. ,. Fetl !ls 9 3 
Fozan el Sabck .. , .. . .......... .. Sabelr 2 VASLAI'tl ..... ...... .... M. Cslllag 11: 0 
'l'h P Cozzllta ............. , .... Socra te 3 COLOM BO .. .......... ........ .... Sc ra tch 
V. Torlel .......... .................... J oh ny 4 KHOOERI ..... ... ....... Q, Calllag 9. 0 
Mm" C Hamil ton .. ............. Jenk lns 5 IPTI SAM .. .. ........... W . LI te r 8.11 
Shucri Shusha .. . ...... ............ nell 6 KAMAR .... .............. Rochettl s. 7 
Jose;:•!t A. Adda ........ .. .... . Se touhl 7 REG G IE .......... , .. .. A, Li ste r s. 7 
llf.ne Mohamed bey S u ltan ... J ohny 8 TAHAW 1 ..... .. .. .. . G. Csiilag s. 7 

KAMAR est un d es chef. de flle des 3 ana. Dnns re lot, il devrait ga ,. r 
trè facilement J 'al l'lm pre,.slon q uo le 4 ""· KHODJ·:Rr qui court d pr m , 
à la maiso n, devrai t pouvoir bien faire. Cc KHODBRI c t ù, Sllr\'elller. Il 1 
parler de lui. Pour la t r oisième pince. Je plu 1ndiqu" e~·at T \HAWI <JU 
g-na •on beglnner de trois longueur. en l,n de •"· un , Al · dr e. HE ,, , 
peut surprendre. ! 1 v a bien it l'cntlalr.emenl • • gagne &on be,Jnncr aur d 
CJ nu 11f1cation. 

Je ùésione ; KAMAR , t< H OD E F\. 1 AI1AW! , 

Doubl• ~ôteo on ville 1 4/ 5, li/6 et 617. 
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1 

M. ANTHONY EDEN 
CHALEUREUSEMENT ACCUEILLI PAR 

LES FRANÇAIS LIBRES O'EGYPTE 
-------------------·---------~-----------

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

UNE CHARGE i\ I~Lt\ BAJONNETTE LA FRANC_E _DA_NS_L'_OR_BIT_E 

DANS LE DÉSERT DE L'OUEST Message du ~oi George~~ 
Les ~!~~::iH o;e LA-In._n_~-~-r-~-!-t_1_,-.!-r_s_l_e.-.----D--e---Ia--b-o_n_n;-b-e_s_o_g __ n_e ___ !_. ___ -----p-é-;a-en-st--~-~-rc-~-~-1-1;~;,:,~:.~. ,~;~;~~';:'A ;: au chef de 1 Etat fr an çaiS 

DE L'AXE 

Monsit•ur le J?l'ésident mesdames , messieurs . 

J'aî cu l'honneur , fi y a quelques jours, de passer en revue la Légion 
français<' n Egypte. Français d'Egypte, de Syrie, de !'Afrique du nord. 
<lt~ pays lointains, Ils forment une unité dont j'al a.d!nlré la t enue et l 'élan. 
Groupé"' sous le drapeau tricolore et la croix de Lorraine -- cette Lorraine 
qui aujourd'hui. est livrée aux Allemands -- Us ont déjà porté leur pre­
mi~r coup à l'ennemi. et déjà reçu s félicitations de leur général sw le 
<:hamp 1.j': onnelll:. J.c sui.> heureux d'avoir cette occasion de rendre hom . 
.~lRge à leur dévouement et à leur courage. 

postes ct abattirent les premiers hom- On nous appelle l'escouade de dé- ont attaqué avec succès une concen- - -------------(-S_U_I_T_E __ D_E_LÀ_P_A_G __ E __ l_J ____________ _ 
molltion déclara Je sous-officier. Nous trntlon ennemie près de Sldl Barran!, m~s avn.nt que les Libyens terrifiés le 25 octohre. l>~s véhicul 8 cie tl'ana­

a.l('nt pu a.v ir une seule chance de transportions des plocheg et des •cocJc. port motoJ•J'sés nnnPrni!-1 furC'nt détruits 
co p d t ·1 Al talls Molotov> au.ssl bien que nos fu- < 

rn ren re ce qu se pa•sa• . urs stls ... Nous avons fu.it de la bonne be- ct un grand incendie fut nllumc. Nus 
rommen('a une mêlée géuéra.le de qtta- C forces n'ont subi ni pertes, ni don1 mu.-tre heures t8 mll s que les sojdats brl- sogne. oupant les pneus et détruisant 
tanniquPa allaient de poste en po~te, les cylindres de cinq camions et d'ua ges. 
balayant l'ennemi ... Un aprè~ l'autre, camion-citerne pour pétrole et d'un 
les postes furent pris par l'arrière- autre pour l'cau, puis ramenant à l'ar­
garde britannique tandis que la pre- rière nos prisonniers nous jetâmes nos 
mière ligne ùe nos soldats poursui- •cocktatls Molotov. sur les camions. Ce 

Le communiqué de la 

R.AF. Je tiens aussi à saluer la résolution de tous les Français qui se sont 
·alliés au Comité national d 'Egypte. Vous ayez allumé Ici une flamme que 
l'cnn mi n • saura facilement étei ndre. Déjà, sous l'Inspiration de votre 
<':->emple ll< groupements de Français se fonnent partout en Proche­
Oncnt sous votre égide. L 'Afdque centrale De groupe derrière vous. De 
!'Angleterre. des Etats-Unis . les Français libres vous tendent la main. 
•~lâCt' à vous, qui refusez craccepter la défaite. qui repoussez l'hésltalion 
'" lïnact·on la France comm •nee à ,.e,•ivre . 

Quant ù 1 Anglelene: elle a pris la ferme té olution de restaurer la 
J<'rance. L'Anglet rre n 'a aucune visée ni sur In. France ni sut• aucune 
partie de son Empire. Au contraire. notre but est de relever le camarade 
tombé. de goftter avec lui la victoile. et de partager avec lu! le destin 
plus heureux qui se rése1 ve. nous en sommes convaincus, pour l'Europe. 
Et n'oubliez jamais que quoi qu'il arrive l'existence ménie du mouvement 
"France libre" assure à votre patrie le droit à la parole le jour où le mons­
tl ucux régime de Hill cr ct de Mussolini sera tombé. 

Los deux discours furent souven! coup.is d"applaudissements prolongés. 
Les dernières phrases surtout furent saluées avec enthousiasme par l'assis · 
tance émue. Aprèt. quoi le champagne fut servi. 

CPttr bel' ,, It"anifestation dE' fraternité franco-britannique comptera dan• 
le~ annales du mouvement d r.! resta~ ration nationale si vigoureusement en· 
trcpcis par les Français libres d'EgYPte. L'atmosphère de cordialité. de sim· 
nlicité et de franchise qui règnait hier 2oir, dans les locaux du Comité 
nous a rappelé les plus beaux jours de la fraternité d'armes des deux 
peuples. Elle constituait aussi la promesse d'un avenir meilleur, très pro­
chain espérons-le. ainsi que J'a d~claré le ministre de la Guerre britanni· 
C!Ue. 

J.L. 

Après la ceremonie au siège du Comité national français, M. Eden se 
rendit à l'rtAnglo-Eqyptian Union• où une rtlception intime était offerte en 
s;on honneur. 

Londres, 26 (B.O.P.), -Dea messages d"Alexandrie parleht de la récep­
•ion enthousiaste laite au ministre de la Guerre. M. Anthony Eden. 
;;ar les forces britanniques de terre Pt de mer lors de sa visite inallen­
dne dans celle ville. 

D!E1J ET MON DROIT 

" GOD SAVE FRANC.E '' 
(SUITE DE LA PAGE 4) 

-e ystème parlementaire qui a tant 
d~ r' éfauts et particulièrement chez un 
neuple aussi frondeur que le peuple 
Îrançais, a conservé une digmté par­
:ctte ct ~alutaire chez nos voi ins, en 
c r-i! de. l'esprit d'indépendance indivi­
,J.J~lle parce qu'il s'est toujours main­
tenu èans le respect des traditions 
,nviolées et èe~ coutumes. Malgré 
l'évolu tion sociale qui a remplacé 
;'aristocratie comme classe prépondé­
:C!."'!e. -::ar la classe moyenne, le peu­
~1·· a.,glais a conservé sa • respecta­
b!l·t~:· • · ra:~~ que la conscience de 
''lS dreil ne lui font point oublier 
.;.llo de se3 devoir,. 

C'e.;t là une des raisons pour les­
o:JUelles les luttes de classes sont, 
cr.ryz ·-:ux, s~ns violence. Ell~:~ se ma· 
nif<=stcnt sur le plan économique et 
cocial , mais ne dégénèrent pas en 
h nes destructives et s tériles. Com­
:nt l'a écrit André Maurois, • E~r" 
co 'mvateur, libéral. travai!li:;te, c'es~ 
;:>ou. la plupa:t de.; Angla i<:, un 
~·1oiY. libre , non une passion hérédi-
! 1 e, • 

Ll's èi•Jisions il}térieures de J'Angle­
t"':~, 'lU cours de son Histoire , furent 
heaucouû plus religieuses que politi­
c Je~ et· cependao1 t Voltaire mêrn!l 

voit é~é frappé de la liberté religieu­
.,_ rbn: JOuissaient les Anglais. Quant 

c h·1on!t; .... quisu, ou x tc mt--- où 1' c E ·­
! nt dGs Lois • était encore •m gesla­
t·~n, guidé pcr son ami Chesterfield 
cr.· l" monde ooiitique anglai. de 
ép'XJUC, il fut stirpris du fait que les 

' ,..,·3 courante monarchique, aristocra­
!iquc et populaire se donnaient libre 
c. 1 .. parallélement, et sens violence, 
r~ qui lui Il 1 dire: • L'Angleterre est 
"t o:::ré:cnl le pap le plus libr<: ''t.:. 
rr.cnde. • 

C··t ~~rmt d'llldépendance dans le 
r~> r; ct des loiJ a créé chez l'Anglais 
un · re.;poct du devoir ~ocial qui mar­
que la côt~ généreux de con carac· 
:"•". C'est co qui eY.plique, malgré 
fOr; fl<.gmc <>t certains retards quel­
aul"fo,s dangereux au cours de cet­
'" année de guerre, l'espnt merveil­
!<'u ,, de sacrifice qui anime le peuple 
tout 'lnticr ct son désir de vaincre 

on -,oulement pour I..t:-mêr.n rna;r 
jJOUr tour coux qu'oppriment la bruta· 

1 tc <"1 l'injustice. 

d ' ; Lorsque celui-ci se per , c est q ua 
l'idée de patrie s'avilit.. Mais , à ]'en­
contre des Allemands dont J'orgueil 
demesuré esl nourri de haine et mar 
que un complexe d'infériori té, celui 
d% Anglais, par une calme assura"­
ce de leur puissance le9 Incité à la 
générosité. 

La pohlique extérieure de !'Angl.e 
l<me a loujours été dictée par son 
intérêt. Ceci n'est qu'une attitude na­
lurelle qu'il serait difficile de lui -e 
procher Elle est CPpendant dominée 
par un amour de la paix qui s'es1 
manifesté en une politique d'équili­
bre européen et de sécurité collecti­
ve. C'est dans la recherche de ce: 
équilibre européen qu'elle a peut-êër•: 
quelq!lefois commis des erreurs, mm" 
on ne n"eùf nier qu'en cette guerr.': 
elle a délendu. le droit à la vie d e. 
petits peuples au détriment dè se~ 
J::ropres intérêts et de sa sécurité. 

Dans l'exercice de sa poli\ique im­
p0riale elle a iou jours eu une atti!ude 
extrêmement large. Un esprit d'équité 
aue l'on doit reconnaitre et qui ho­
~ore la nation brilannique, · lui la ' 
"ervir la cause de la liberté et du 
droit de vivre des peuples alors mê­
me qu'ils sont dans sa dépendanc"' j 
politique. 

Si Français et Anglais se sont dre -
sés ·les· uns contre les m:Jtres à plu­
=ieurs reprises au cours de leur Hi.:·j 
loire, les deux peuples avaient, mal­
gré certaines oopo~itions de caractO:,­
re, de !orles raisons de s'unir et' de 
sc comprendre. Nat••)lêon llJ disait à 
Londres en 1855: • Nos pays eont à 

·la tête de toutes les idées généreu­
ses' Le.> regards de ceux qui souffrent 
SC' lournent toujours instinctivement 
vers l'occident. AusGi nos detiY. nation. 
sont· enc0re plus fartee pat les idé" · 
qu'ellec représentent que par les b':l­
taillonc. el fes ·vaisseaux dont ell• · 
disposent • " 

L'inlorlun<' des armee et les faute· 
commi.;es, ne pe.uvent empêcher qu' 
no~ deux espriL~ se complètent et <:"! 
vivifient. A plusieurs reprises no· 
drapeaux '"' sont dé loyé3 côte 
côte. Aucun -malentendu ne doit jn 
mais ~éparet la vrct!Ei France de l'An­
gleterr(), car cr..:-des~us de l'Entente 1 

Corà1ale s'èlévera dans le ciel de la 1 
omx. c:u jour de la victoire, l'entente 
soiriluelle des deux nations· sœura qut 
a·uront combattu el souffert peur la 
liberté des peuples. 

Tandis que les soldats de la France 
libre, lee yeux tournés vers l'Angle· 
er·e crient • Gad save England • 

nos camarades britanniques murmu­
rent la priè~e renouvelée d'Elizabeth 
Bmret Browning: cGod save France•_ 

vait les Libyens qui fuyaient en hut·- fut un spectacle magnifique ... mals qui 
lant. attira l'attention des Italiens qui ou-

u E • Yrirent 1<> feu sur nous . Il a !ait chaud 
n cossa1s parmi les et c'était pJutOt dés'agréable. 11 restait 

Lybiens un camion et nous essayâmes ensuite 
de le ramener, mals les balles traçan-

UI\ dP ces EcossaiR âgé de 22 uns tes des Italiens nous en empêchèrent 
s'aperçut qu'il avait poursuiYi les Li- et nous COrnes obligés de détruire ce 
bye11s trop loin et qu'il était sép:u.; camion également. Cela fait, nous nous 
de ses camaracles avec une trentaine élançâmes vers nos lignes à travers 
d'indigènes autour de lui.II en leva d u- le barrage de feu. Nous étions assez en 
cement son casque et se mêlant aux retard et chacun était• plutOt surpris 
Libyens il se fit passer pour un sol- de nous voir rentrer. Mals, on ne peut 
dat Indigène et les accompagna dans pas arrêter les Ecossais. 
un an·lère-postc. Non reconnu dans Nous retrlontAmes dans les camions 
l 'obscut1té, il fut mis en garde avec de notre convoi, juste avant l'aube, 
les autres et resta là pendant deux ln M 
heures avant de trouver une occasion tenn e · Mosley, et le voyage du 
de pouvoir leur fausser compagnie et retour commença vers nos positions 

avancées ... 
regagner les lignes brl'tannlques. Etandu sur ma couchette dans le 

J e lui demandai ce qu'il faisait désert, je peux entendre les batteries 
quand les Libyens lui adressaient la. de canons tonner mals que cela pré­
parole : «Un grognement ~uffisalb ré- sage d'une nouvelle attaque brltanni­
pondit-11. Comme les autres. ce soldat que ou d' une contre-attaque Italienne 
revint à sa base, les bras chargés do je ne saurais encore le di re 
fusils et de munitions qu'Il avait cap­
t urés dans les postes Italiens. 

La plupart des transports mécan i­
ques italiens furent détruits par un 
g roupe conduit par un jeune sous-of­
flcler. II réussit avec ses hommes à 
s 'approcher des lignes ennemies et at­
teindre un poste ou huit camions se 
trouvaient rangés en ligne. Seuls deux 
Libyens les gardaient et Ils furent ra­
pidement saisis. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 
(SLIITE DE LA PAGE 1) 

A u cas où les avions du Duce y 
auraient pris part, ils ont dû. voler 
très haut sans participer activement 
à aucun raid car , selon les derniè­
res informations, quoique douze ap­
pareils allemands atent été descen­
dus. aucun pilote anglais n'a pu jus­
qu'ici entrevoir les insaisissables 
tlaliens . 

On relève à Londres que si la 
Royal Air Force en Afrique a pu 
détruire quelque 300 avions italiens. 
n'essuya nt elle-même que la dixiè­
me partie de ces pertes, les pilotes 
de la métropole se battant au-des­
sus de leur propre territoire seront 
certainement en mesure de donner 
à l'aviation de Mussolini une "terri­
ble raclée". 

14 avions allemands 

détruits 

Londres , 26. (Reuter). - Il Est. of. 
ficiellement annoncé qu ' en tout 14 
appateils ennnemis ont été détruits 
hier. 

Dix: avions de chasse anglais ont 
été perdus , mais les pilotes de sept 
d'entre eux sont saufs. 

Bombardement en 

Allemagne 

Londres, 26 (Reuter). -- On d~­
clare de sour.::e autorisée que les 
bases navales ·allemandes, les raf­
fineries de pétrole dans le nord et 
Je centre de l'Allemagne, les aéro­
dromes en territoire occupé par l'en. 
uemi et lès emplacements à canons 
sur la côte de la Manche, ont comp­
té parmi les objectifs attaqu ~s dans 
la nutt d'hier par la Royal Air 
Force. 

Londres. 26 (Reuter). - Parmi 
les objectifs des bombardiers de la 
R A.F. de la nuit dernière se trou. 
v~nt des bases navales allemandes, 
des installations pétrolières en Alle­
magne du nord et. du centre, des 
aét:odromes en territoire occupé par 
l'ennemi et lt'S emplacements des 
canons sur les côtes de la Manche. 

LA RESISTANCE 

PASSIVE 

LES TCHEQUES 
AU ·ciNEMA 

. , 
Les commun1ques 

Le communiqué des forces 

navales 
Le Caire, 26 (Reuter). Un 

communiqué oHici'el navaJ déclare : 

Envoyons des 
forteresses volantes 

.à l'Angleterre · 
----<>+---

· .. déclare un officier 

supérieur américain 

New-York, 26. <Reuter). - Dans 
ie discours le plus ft·anc jamais pro­
l'oncé par un officier en activité des 
forces armées d•s Eta.ts.Unis, le 
t0ntre-amiral John Towers, chef du 
Bureau Aéronautique, a demandé 
avec insistlance 1 'envoi à la Grande­
Bretagne et à la Chin.; de tout le 
ma térie l de guerre dont on n 'aurait 
pas absolument besoin. "En effet", 
à:t-11, "ces pays se battent pour )es 
choses pour lesquelles vivent les 
Américains." 

Le contre-amiral Towers a aussi 
<.iema.ndé l'envol de "forteresses vo­
lantes" à la Grande-Bretagne, parce 
que déclara-t-Il, même dans le cas 
<•'h~st!lités, les Etats-Unis ne pour­
laient pas, pendant quelque temps, 
:.•en servir contre l'ennemi, et ils 
en feraient l'usage a.uquel ils les 
destinaient s 'ils les cédaient mainte. 
rant à la Grande-Breta;gne. 

--------------·----------
NOUVELLES 

BRÈVES 
PALESTINE 

RECENS:7:MENT DES RADIOS 
Jérusalem, le 26. (P.P.J - La Pa-

llestine comptait à la fin du mois 
d'aoflt 46.700 appareils de radio enre­
gistrés, soit 71 de plus qu'en juillet 
et 3.123 de p)us qu'à la fin de l'an­
née dernière. 

LE COUT DE: LA VIE 
Jérusalem, le 26. (P.P.) - L'index 

des prix pour aoüt 1940, publié par le 
Bureau des Statistiques, Indique que 
le coüt de la vie a haussé. 

Les prix de détail sur les marchés 
juifs de J érusalem, Tel-Avlv ct Hal!a 
donnent un indice moyen de 115,8 au 
lieu de 100 en 1937. L'Indice en juil­
let 1940 était <le 112,3 et de 96,8 en 
aoüt 1939. 

Sur les march~s arabes de Jérusa­
lem. Jaffa et Halfa. l'ind ice au dé­
tail était peur a'lilt 1940 de 113,4 con­
trP. 112,2 et 85,8 pour juillet 1940 et 
aoOt 1939. 

LCR prix cl'! gros ont 1m lnJice den 
général 125,5 pour ao(\t 19·10, contre 
92,8 en aoùt 1939. 

ETATS-UNIS 
DE NOUVEAUX OBSERVATEURS 

A LA MARTINlQUE -
Ncw-Yorl<, le 26. (P.P.) - L'ambas­

•adeur français 1\L Hr,.,,.,. Haye au­
rait discuté avec M. Sumner Wells 
des propositions prévoyant l'envoi d.c 
nouveaux observateurs à la Martini· 
que. 

APRES LE DlSCOURS. 
DE M. CHURCHILL 

Son Cdprit sportif ct de ·lair-play• 
c~: né de ce que Maurois a appelé 
• le dévouement à l'équipe •. Cet es­
pri~ c""lti é dans les collèges et les 
universités s'ét<e>nd à l'armée, à l'c­
\'totion comme il a toujours existP 
ècos la marine. Sans doute e~!~il sou· 
t l' 1 par un oplim,i~me fait de beau­
çouo d'orgueil national. Ouel est le 
peudc Jort qui n'a point d'orgueil ? P. DE LA V ALETTE 

Anhara, 26. - ( '.KB·). - L<' 
peuple tchèquE' <t une tell<'. ~\·er­
l'ion pour les film. d'actuallle . d,e 
<rucrrc nazig donnés dans Jrs crne­
~His dr Prague qu:il l<'s ho) cotte 

1 r n anivnnt rn retard darHI les 
salles Ût't ils sont en projection. 
l'our y parer les anto r·ité•s nazies 
ont o r.donné que lrs portes ri~ tons 
Je cinémas soie11t. fcrm~Ps ~Jiôt ln 
représcnlnti.m commenrée. 

New-Yml<, le 26 (P.P.). - NI la 
presse ft·ançaise. nt lA poste officiel 
do •Radio-Mondiab n'qnt publié le 
moindre mot au sujet du message de 
M. Churchill à la nation française. 

En quittant le bureau de M. Sum­
ner Wells à Washingto.n, apr~s une 
converRe.tion qu 'il a f'Ue avec tui, 
M. H enry Haye, l'ambassadeur fran­
cals, a déclaré aux reporters qui le 
questionnèren t au sujet de la réa~tion 
au message de M. Churchill: "Je ne 
sais rien. Tout ce que je sais c'est 
mon sentiment personnel. J'ai ét~ 
très ému .• 

BIEHTOT .. ~ 

Auj ou rd'hui lf's Tchèqnes s·umu 
sent à. rrconnuilre les vedettes al­
l"mandes ù l'écran paraissant 
\~tns e11 soldais dans des srènes 
<le guerre tournées da~1s !es slu· 
dios. Dès que la prOJectiOn des 
<i.Ciual ités ro1mn nee, un d<'s spec­
tateurs OU\Te Je jeu en disant : 
, ·oi ci «Froelich, on «H ans Albersn 
tandis que le reste de lu salle 
continue. 

:\'ut doute que les Tchèque se 
,o,~viennent encore comment, en 
aulo nm <• dernier, les nazïs avaient 
.. pré~ent é" une ra~:-emate dun. la 
lignC' :O.lagiuot en photographiant 
une partir des fortifications lchr­
ques den,antelées en Bohême sep­
tentrionale. De photographies ex­
tr:titrs de cc f ilm furent publiées 
plu<ieurs moi plus tnrd rnmme 
" d'nntltcnliqui'S photos de ::;:ner­
re " dnns J,, journal illust ré alle­
mand uSign<tln. 

TURQUIE 
LE T~LEPHONE AVEC LA GRECE 

Istanbul, le 26. (P.P.) - Une nou­
velle liaison tél~phonlque a été éta­
blie entre la Grèce et la Turquie. 

.C'est ·la prem!ère fois. que les deux 
pays sant n ·nsl reliés par un fil dl-

· reet. Les communications se faisaient 
auparavant Yla Sofia. 

NORVEGE 
PAS D'ELECTIONS MUNICIPALES 
Londres. le 26. IP.P. l _ Il n'y au­

ra pa~ cette année d'élections munt­
cipq les en Xon·•'l;'e et des membres 
du parti national uni . nommés par 
les Allemands. remplaceront les con­
seiJlPrs munlctpaux.. 

IJe Caire, 26 (Reuter). Le 
q,uartier-général de la Royal Air 
Force dans le Moyen-Orient com­
munique aujourdhul : 

En collaboration avec les forces na­
vales, nos avions ont bombardé avec 
succès, dans la nuit du 24 au 25 oc­
tobre, de" concentrations ennemies de 
troupes et de véhicules de transpo1·t 
mocorisés. Les bombardiers de la 
R.A.F. laissèrent tomber des fusées é ­
clairantes pour permettre aux forces 
navalea de voir l'objectif. Ils bombar­
dèrent aussi le camp et les véhicules 
massés en ce point. A la suite des opé­
rations communes, de grands incen­
dies furent allumés et des dommages 
considfrables causés. 

Pendant de:J raids sur Tobrouk, tou­
tes les bombes tombèrent d~.ns la ré­
gion visée; des bâtiments des casernes 
navales furent démolis et un chasseur 
qui essayait d'Intercepter nos bombar­
diers fut si endommagé qu'il est doû­
teux qu'il ai t regagné sa base. 

En Erythrée et en Afrlq ue Orienta­
le itaUenne, divers vols de reconnais ­
sance furent accomplis a vcc succès. 

Après toutes les opérations, n.os a­
Yions sont rentrés indemnes. 

Sur terre 
L e Gaire, 26 (Reuter). -- Conunu-

niqué: 1 
Rien d'Important à slgnalet•. 

L~antisémitisme 

de ]a France 

de Vichy 
Genève, 26. (P.P. ). Tous 1 s 

Français qui ont quitté la France 
pour se rendre outre-mer entre le lQ 
mai et le 15 juin seront privés de la 
c't'lyenncté fran~alse i\. la suite d'un 
ordre publié par le gouvernement cie 
Vichv cette semaine. 

La· première listP- rle 15 personnes 
privées de leur nationalité comprend 
huit Ju ifs, _ dont 5 membres de la 
famille de• Rotl,.child, deux de la 
famille célèbres banquiers Stern et 
1\f. David '.Vell, directeur de la fa­
meuse banque Lazard Frères. 

:If. BPrnard Lecache qu i dirigeait 
la Ligue Française contre l'antisémi­
.llsme a été arrété et passera en ju­
gement parmi les pe1·•onn es ac"Usée 
d.:l porte r la •responsabilité de la 
guerre., 

Les lois anti-ju ives proclamées par 
1~ gouvernement de Vichy ont ét6 
mises en application en Algérie et au 
1\Iaroc. 

Le ministre de l'Intérieur du gou­
vernement cie Vôchy a créé un comi­
té spécial pour diriger les camps de 
concentration des Juifs étrangers. 

Le gouvernement français, expli­
quant officiellemer>t ses loos anti-jui· 
v es, a déclaré qu'elles ont ét6 éta­
blies comme m esure de self-protection 
parce que les Juifs et les étrangers 
avaient fait un mauvais usage de 
l'hosp'talitë française. 

Le nouveau journal antisémite fran­
çais •Le Pilori» a demandé la disso­
lution de tout es leF orgatlisations juives 
en France et l' éviction rapide de tous 
les Juifs <responsables de la guerre" 
et la mobilisation des autres dans des 
camps clP travail dans les zones à 
reconstruire. 

A la suite de la pression nazie, de 
nombreuses actions · e n divorces ont 
Hé intentées en Fra.nce occupée, les 
maris ou les épouses d'origine non jui­
ve !!tant obligés de se séparer de 
leurs conjoints juifs. 

Cependant, dan s l'ensemble, le pu­
blic français reste indifférent à la 
campagne anti ~émltique. 

Le Japon cherche-t-il 

une entente 

avec l'U.R.S.S. 

et la paix avec la Chine ? 

Wahlngton, 26 (Reuter). -- Les 
C'bservateurs ici voient dans la d­
goureuse a.ction d~ Japon en vue 
:l'un pacte avec l'Union Soviétique 
e~ dans les rumeurs persistantes ve­
Pant de Tokio de pourp:ll'lers de 
palx .avec la Chine, un eftort ur­
gent de la part d~s Japonais dans 
le but de mainteni r leurs frontières 
dt: Mand 'lOurie et de retirer leurs 
armées de la guerre "sans profit" 
avec la. Chine. 

Cependant on donne peu de cré­
d1t Ici aux lnFinuatlons de Toldo se­
lon lesquelles l'alde russe à la Chi­
n.•. cessera ou que des négociations 
de paix entre la Chine et le J apon 
f>')nt en .o,e rspeotive. On exprime J'o­
pinion dans les mllleux autorisés !cl 
que l .. s autorités soviétiques ont in­
fonné les autorités de Washington 
que l'aide russe à la Chine se pour­
!'Uhrva. De plus, souligne-t-on , les 
offensives renouvelé?s des Chinois 
après la réouverture de la. route de 
Birma.nle et la promesse d'une plus 
grande alde cie la part des Etats­
Unis n'indiquent aucun désir de leur 
ra.rt de solliciter la paix. 

Le renforcement contLnuel des dé­
fenses des Philippines est considéré 
comme une Indication claire que les 
Etats-Unis sont décidés à ce que le 
s1a.tu quo soit maintenu darul le 
Pacifique. 

Les Etats-Unis ne rompent 

pas leurs relations avec 

Vichy 
Washington, 26. tReuter). -- A 

t.ne conférence de la presse, le Pré. 
sident Roosevelt a démenti les ru­
meurs selon lesquelles M. Kenn2dy, 
ambassadeur des Etals-Unis <>n 
Grande-Bretagne, va démissionner. 

Invité à dire s'il considérait enco. 
re le gouvernement français de Vi­
chy comme une Puissance amie à la 
lumière des entretiens Hitler-Pétain, 
le Président a répondu "certaine­
ment", ajoutant que le gouverne­
ment des Etats-Unis continuait à 
entretenir des ;relations diplomati­
ques avec le gouvernement de Vi­
chy. 

Sondages 
New-York, 26. (Reuter). Le 

correspondant à ·washington du 
• New York Times" rapporte que M . 
Henri Ha,ye, ambassad~ur du maré 
chal Pétain à Washington, a fait une 
110uvelle visite à M. Sumner Welles 
pour demander, à propos des récents 
bruits contradictoires, que soit 
adoptée une attitude de réserve. 

M. Haye a déclaré n'avoir lui­
trême aucun renseignement officiel. 
Les fonctionnaires de 'Vashington 
<'nt, parait-il, déclaré QU" l'ambas­
~ade américaine à VIchy ne peut 
obtenir d'informations au sujet de's 
conférences franco-a-llemandes car 
'M.. Laval a gardé l'affaire par de­
vers lui et n'a même pas tenu au 
courant son propre ministère des 
Affaires Etrangères.M. Haye a trou. 
vr M. Sumner Welles très désiremc 
d'être exactement renseLgné; aus.'!i 
::..-t.il adressé à Vichy une demande 
d'Informations urgente. 

Variations sur Je thème 

Pétain-Hitler 
Clermont F errand, 26 (Reuter). -­

DP méme que l'homme-cl :-la..rue 
français. les journaux français doi­
vent suivre en silence le cours dest 
événements après les conversations 
de Herr Hitler avec M. Laval et le 
maréchal Pétain. L'entretit>n avec 
le maréchal Pétain est présenté dans 
la plupart des journaux comme 
étant un événement historique, 
mais tl n'y a aucun commentaire. 
Les articles se contentent de varier 
sur le thème d'un "trust Pétain." 

Pas d'entretien 

La val-Ciano 
Bt>rlin. 26 (Reuter). - D'oprès 

une déPêche de Rome au 1.N.B 1 
une entrevue à Berlin entre le C< m• 
tc Ciano et M. Laval n e doit pas 
être attendue pour prochainement. 
La dépêche dément également qu'une 
t elle entrevue ait déjà eu lieu. 

L' <<axen et l'exemple 

français 
Londres, 26 (N.E.B.). - On sou­

ligne à Londres que les événements 
de France ne font qu'apporter une 
fois de plus la preuve que se rendre 
à l 'axe sous n'importe quelles con. 
ditions est synonyme de se rendre 
sans conditions, car une fois t1u 'un 
pays abandonne ses moyens r;,, dé. 
fense en face de 1 'Allemagne ou de 
sa complice, l'Italie, il n'y a bu<'re 
plus à dire quant à son sort • u•:1 ce­
lui d'tm homme sans armes devant 
un assassin brutal et solidement ur­
mé. 

La Grande Bretagne et la France 
avant l'écroulement français étaient 
absolument d'accord sur \ln P<>int, 
-- à savoir qu 'il était préférahle de 
mourir en combattant plutôt que de 
S"' rendre à Hitler car cel-a aurait 

simplement signifié la soumission 
des deux pays qui auraient été des 
morts vh·ants sous le talon nazi. 

Maintenant, la France est en train 
de réaliser que Hitler va l'r'!nùre 
par la force ce que le gouve~nJm·~nt 
de Vichy a encore apparemment la 
dignité de ne pas lui donner de 
son propre gré. 

La Grande-Bretagne cependant 
continue à dire clairement qu'eliEt 
ne traitera jamais avec Hitler, 
L'Empire britannique poursuivra le 
combat selon la parole donnée au 
monde jusqu'à ce que l 'hitlérisme 
aura été définitivement battu et que 
les nations d'Europe soumises à, 
l'esclavage et qui souffrent actuelle­
ment de la monstrueuse tyrannla 
des nazis auront retrouvé leur li­
berté. 

Commentaires turcs 
Ankara, 26 (A.S.A.).- Toute 131 

presse mondiale continue à s 'occu .. 
per de la question de la paix à con 
ciure avec la France, dit le journal 
''Ulus" dans son éditorial. 

Quoi qu'li arrive, dit-il, et quelri 
que soient les événements qui pour­
rai< nt survenir dans la situation ac­
tuelle, le généra! de Gaulle et se$ 
partisans ne croient pas que i'Em· 
pire britannique sera vaincu. 

La France, ajoutc·t-il, a tout inté­
rèl à pass;r aux côtés de l'Angle­
ture. 

Parmi les hommes du gouverne­
ment de Vichy, Laval se place à la 
tête de ceux qui partagent l'idée de 
lCconstituer une hégémonie latine et 
wnt capables de céder beaucoup 
J.Our arriv r à lqurs fins. 

Le quotidien est d'avis, que si la 
patx à conclure avec la France est 
sa isfaisante au · yeux du gouver­
t:ement de Vich·Y, Il ~st fort douteu.x 
d'une part que I'Empi'!'e français 
l'accepte de son côté. 

Et, d'autre part, du fait qu'elle se­
rait satisfaieante pour la France, 
elle dénoterait par là une faiblesse 
évidente de l'Allemagne. · 

Quoi qu'il en soit, conclut-il, le 
monde attend fiévreusement l 'évolu­
tion des événements pour se faire 
une opinion exacte de la situation. 

Vichy. 26 (Reuter). --Le Cabinet 
français a été convoqué pour 17 heu­
res aujourd'hui, annonce l'Agence 
Havas. 

M . Laval est rentré <.et après·mf· 
di à Vichy, venant de P aris. 

Une IIODVelle 
• • eommiSSIOJt 

du Danube 
L'U.R.S.S. y est représentée 

Moscou, 26 (Reuter). -- A la sul­
t.o de négociations avec l'Allema,<>'Ile, 
il a été aru10ncé qu'une Commission 
t'nie du Danube est en train 
~·être formée, dans laquelle l'Union 
Soviétique era représentée. 

TI a été jugé nêces aire de li­
quider tant la COmmission Interna­
t·onale du Damube que la COmn.is­
sion Européenne du Danube, néclare 
un communiqué, pour les rem,,!acer 
par une Commission unie du 
Danube comprenant des rep' t~en­
tants de l'Union S?viétique1 de ,. Al­
I~ magne, de 1 'Italte, de la Rvua:a­
r..ie, de la Bulgarie, de la Hon;:o:rle, 
rle la Slovaquie <t de l.a, Yougn.;.,,H1e. 

L 'Union Soviétique a"ait rérem­
rr cnt lnfonné l'Allemagne qu'elle 
s'attendait à être con uli.éc sur les 
questions danubicnn~s en raison de 
~es intérêts dans cette région. 
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